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ELU 
PAR QUI ? • 

Giacard n'est pas l'élu des travail• 
leun qui ont voté aux trois-quarta 
pour Mittemmd. Il n'est pas l'élu 
des moins de 85 ans qui ont voté 
aux deux-tien pour Mitterrand . n 
n 'eat pu l'élu des immigrés, des 
trois millioiu d 'immigrés qui ne 
votent pu. 

Et ai le programme de Provins a• 
vait été appliqué, ai le droit de vote 
avait été rameoe à 19 am, Mitter­
rand serait aujourd'hui président. 

Président de tous les Français, 
Gi!!Cal'd ? 

11 est le président de la finance et 
d e la réaction . Pas celui des 
t ravailleurs. 

Il est le président des anciens 
OAS, des apprentis fascistes et des 
aspirants Pinochet. Pas celui de la 
jeunesse. 

Il est le président de Stone et 
Charden, de toute une poussière 
d'humanité craintive. Pas le nôtre. 

Faut-il le répéter ? 
U le faut. li faut que tous 

c o mprennent bien cette vérité 
fondamentale : Giscard est l'élu de 
ceux qui ne supportent pas les 
conséquences, qui ne feront pas les 
frais de sa politique. 

C 'est un président bourgeois, 
r éactionnai re, d e droite, sans 
di!.simulation possible. 

Mais répéter cela, rappeler qu'il 
e~t l'élu d'une minor itt<. le traiter co 
us u rpateur, c'est noub dira-t -on 
rt> f u~('r lt> candidat du suffrage 
uni versel. .. 

Nous avons toujours d~noncè la 
mal b incrie èlecC o ralt' de la 
bourgeoisi.-. 'fou, avons refusé dl' 
peser à la même balanre, de 
mesurer ù la même toise les dix mil ­
la>n• de g:rt'vi•te, de 68 et le, rortè 
ges tricolores de V prqaillais déam 
butant aU>.. Champi,•hlyi,ces débor• 
dant de .trouille et de haine enfin 
libérée,. Product t>urs et profiteurs 
ne jouent pas le même rôle, n 'ont 
pas Ill même 1mport.ance, même si 
ll'S IK'Co nds ont les moyens d'ent re­
tenir une clientèle électorale. 

Il n 'est pas supportable que des 
millions de travailleurs se résignent 
à supporter l'austérité , le chômage 
l'inflation, et le reste, pour une poi­
gnée de bullet ins. Ni sept ans , ni 
cinq ans. Ou 19 mai, ils ne doh-ent 
retenir que la mesure prise de leUl' 
force et dl' de leurs l'spéranccs. 

Avec au cœur une ferme réso• 
lu1ion G1«-:trd ne règnera pl$. 

Ecrasé chez les 
par les moins de 
est l'élu d'une 

' travailleurs, battu par les moins de 35 ans, ignoré 
21 ans et 
minorité . 

par trois millions d'immigrés, Giscard 
Il ne régnera pas. 

(P. 8) ARMEE • LECTEURS 
• Aujour•' hui, c'est le demier 

numéro (prcwisoirentent ? ) du 
« Quoti4ien Rouge ». 

LE 101 ème SOLDAT A partir_ de cette semaine, 
« Rouge » hebdomadaire re-
paraît . 

TEMOIGNE Il sera présent dans tous les 
kiosques et dam 1~ villes à par-
tir de same4i. 
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analyse 

-ra,~ ltlÈ~ ! 

l'élu de 
la réaction 
L'analyM 6 chaud d' un scrutin tel que celui qui vient de ae 

d6roular Ht une choM extrimamant complexa à r6aliaar pour dH 
milita nt& communiatH qui na poaddent ni ln moyen• - l'infor• 
m■tiqua notamment - ni la " science» des sociologues at autr■s 
politologues bourgaoia. Cala na doit pH pour autant noua arritar 
quitta • aoulignar la caractère forc6mant limita d'une talla ten­
tative. 

e Dès dix-huit heures dimanche soir, 
l'onserrèlo des commentateurs s'oc 
cordaient à souligner le taux de p<1rti• 
c,pation panicutlèfement éle\Jé, Avec 
87, 78 '16 de votant•. tous les records 
étaient ba1t1Js - pendant toute la 
soirée, qu'il s'agisse de l'OATF ou des 
radoos périphénquea. cet experts de 
la c sc.ence POiitique » se sont ,u. 
tachés à démontrer que ce rush final 
ava,1 11.Ktout profité à le gauche, con­
tredisant en cela toutes leurs analyses 
précédentes. Jusqu·o présent, en el 
tet, les abstentîon,stes de principe 
~taaent plutôt constdérés comme 
favorable& au pouvoir en plece. Réto 
blissant - pour une f0ts - la 
vérit,. c L' Autore • dent ce lund, 

Nous ne 
pas des 

■ La fêto de 18 télévisoon Sur la 
première chaine, Mtchel Péneard ne 
cache pas sa 101• en ksont lea résul 
tants. Celo aurait pu être sa derrwère 
soirée è la t61év,slon. Débats, 1n­
tarv,ews, chiffres : l'OATF du pouvoir 
déborde, exulte. Mais cela ne sulfit 
pas. Le peuple domande des i&u•. On 
lui en donoo ; sur un plateau Gilbert 
Bêcaud, Jean Claude Brialy, Paul 
Prébois~ Oany se contorsionnent el 
grimacent eu molieu d 'un décor design 
et de hgurants bien nets et propres. 
C'est la f6te de lo Vème R6pubhque, 
débauche de fnc et de mauvais goût. 
étalage de vulgarité et de suffisance. 
Et brusquement, Péricard 
Bécaud en pleine chanson pour 
restransmettre en diroct la d6claratlon 
de Giscard. Lil aussi, la 1uffisance et 
l'arrogance. C'est fini. Vito, on 
retourna sur le plato&u des artistes 
Mais Bécaud est furiewc. Il n'all"l'Wt pas 
être interrompu dans une chanson. 

Le C.R.S. 
■ 11 eat io H 30 à Ps,11. Penda11t que 
la France des egouts. celle Q UI 

manofeste le 30 mao 68 sur lea Champa 
Elysées et ••hale à orands coups 
d& klaxon - la fin de sa grande 
trou,lla en apprenant que Giscard 
passe, pousse un soupir, aux Quatres 
coins de la capitale des colonnes de 
CRS, gardai mob<les et fli<:1 munici­
paux oot pris position. Première et 
prémonitoire vision du changement 
sans le risque, de la France de Chirac. 
Et puis une lueur. un déclic. Cela se 
paase devant la Préfecture de Police 
Une colonne de CRS, équil)ée de pied 
en cape, attend. On ne sait quoi. o·un 
car, un br11 d4passe , celui d 'un CRS 
dof'\t on vo,t à peine le visage. La 
ma,n toent un bout de p<1pler, asca-

• On peut estimer que 37 % des 
eb1tentlon1Ste1 du premier tour H 
sont résolus à participer ou second: 
or un tiers seulement s' est prononCIS 
POUr Francois Mitterrand et doux tle<s 
M sont déplacés pour voter Giscard. 

• Valéry Giscard d 'Estaing o donc 
créé un vas1e mouvement en aa 
faveur dans un électorat hésitant et 
habltuollemont ftgé dans l'abstention, 
c·ost·il•dire généralement favorable 
au mamt1en do statu-quo politlQue et 
social C. marais stagnant a bougé, 
comme il ne l'avait Jama1S fait pour 
s'oppGaer à une aventure. Ains,. a- t­
on vu un nombre exceptoonnal de 
o,alades, de ve1llards, d 'inhrmes ... et 
d'1nd1tférents endurc,1 se portor vers 

sommes 
balayeurs 

même si c'est p0ur entendre la voix 
de son cher Giscard. Alors. 11 hurle, 
sans aovoir qu·,1 est en direct. 
u J'espère qu'on ne noua coupera 
plus. On n' est paa del balayeurs 
quand mime•· Uoe heure p lus tord, 
,1 s'excusera : sa parole ava11 dépassé 
sa pensée. Ce n' e1t pas •balayeur• 
qu·i1 voulait dire eorporation qu'il 
respecte - mais • bouche-trou •· Car 
co n'est pas trh gentil d'1nterromp,ë 
un artiste en plein boulot 

Rassurez-vous M . Bécoud. Vous 
n' êtes pas un balayeur Vous n·avez 
d 'ailleurs 1amals dû en voir: tls 
travotllent ontre cinq et seot heures 
du maun POi.if ciue votre Neuilly son 
toot p<opre. C'est troP t6 t Pour vous. 
Vous ~tH un romasse- mordre, à 
l'image du régime. de ses Druon et 
autres •Jean Cau A l 'onve,se dos bala 
yeurs, vous puez M Bécaud Sans 
doute parce que la trouille fait trans­
p1rer. 

moté de tell'C)s en tell'Cl• quand un 
autre fllc pas.se à peed devant kt car. 
Sur le pap,er, une exclamation : 
« Vive M itterrand I u. Lo flic sait 
d'iâ que c'est fini. Mais Il ne se dé­
gonfle p<1s. Suicide 7 C'est poasible : 
« crier• Vive Minerand I à partir d'un 
car de CRS, un 19 mal à 20 1-4 30, ce 
n' est pu la solution de facilité. Ou 
manière de d1re c le combat continue, 
le commandement des CRS 1e m' en 
fous•? 

On ne saura 1ama1s. Spectacle 
trolle. qu, donne une Idée de ce qui se 
serait passé si Giscard avait échoué. 
V1sk>n encourageante de ce bras 
anonyme, avec son bout de papier, et 
levant '9 pc-,g k>rsqu'en passant en 
110<tur1, noua lavona le n6tre. 

lA Ouodltr-- • mMII .2J aw • ~ 

des résultats 
les urnes : dans la seule ville de 
Dieppe, cinq centonalres ont -'té ri&-' 
censés hier, dans les bureaux do 
vote t x, 

Il aura donc faKu la mob1losa11on 
géné<ale de 1ou1 ce que la France 
porte d'impotents, de vieillards, pour 
.. lro le p,ésodent le N plus Jeune et le 
plus dynamique de l'hiatoire de 
notre pays >t. 

Combien sont-ils dont I espérance 
de "'e se compte en mo,s. voire en 
jours, à avoir désigné « leur I p,é­
sodent, elora même que des centaines 
de milliers de Jeunes, ceux pour qui 
une victoire de la gauche aurait pu 
peut•ôtra changé quelque chose à 
ktur avemr, éta.ent exclus de la eon .. 
aultatlon 1 

L'autre élément déterminant de 
cet te consultation. c · est le succès de 
Mi111rrend dans son appel 1ux 
gaullistes. Plus de douze pour cent 
des voix qui s'étalent porté sur 
Olaban Oelmas au 1er tour ne se re­
trouvent pas dans le décompte des 
voix de Giscard au second 

Un êxe"l)le signific,atif - celui de 
Bordeaux, voile dont Chaban-Delmas 
est i 18 fois ma11e 01 d.,uté. Alrivé au 
1er tour en deuxième positvon 
dorro6re Chaban, Delmas (42169 voox) 
avoc 40.288 voix (contre i 9.142 il 
G1scardl, Mitterrand obtion1 lors du 
deux,6me tour : &3.83t vou,, soit 
49,05 %, Giscard lu, en obtient 
55.450. Il apparait donc qua par rap­
port au 1er tour, Mitt1<rand a gagné 
plus de 13.000 voix (dont 3.000 
prov.onnent de l 'extrême gouche si 
on y inclut Dumont), alors que Giscard 
en perd envuon 14.000 par rappc,rt à 
lo somme des voix obtenues par les 
divers candtdats de droite ou d 'ex· 
trème-drolte. 

Contreirement li la moyenne 
nationale, la paniç1pat•on des élec­
teurs de Bordeaux est senalblement 
en baisse (600 votan11). Il epparait 
donc nettement qu' une fract,on de 
l'électorat chaban11te s'ut réfugiée 
dans rabstenhon - envtron 10 % 
alors Qu·une autre partie - aux en­
virons una doute de 20 '16 - retoi• 

Communiqué 
du F.C.R. 

e a11card d' Estaing viont de 
gagner de justesse las élections 
présldentlelles contre la volont6 de 
l'immenae maïorité des travailleurs 
et des Jeunes. M,norttaire dans le 
pey1, la coelitlon h6téroclite des 
droite, ne résoudra aucun de nos 
probl•me• Noua antrona dàs lors 
dan1 une p6riode de criae. LH 
t ravailleurs n' attendront pas 7 ans. 

D6s à préaent. Il faut p,6parer 
le Jerne tour dans le1 luttes pour 
obtenir la set11fection des reven 4 

dlcationa 1t aboutir eu ,an 
vera1ment de ce régime réac· 
tionnai re. 

Le Front Communi1te 
Révolutionnaire tance un appel li 
toua les t ravailleurs, à tous les 

gna,1 Mitterrand Le même ph&­
nom~ne s· est p roduit dans de norrr­
breux eutres départements ou c1rcon. 
cripuon Qut avaient il v a un an voté 
en maJOrd à dro,te. C'est le cas par 

Hi (Hi ! ~lj cA,tJ) 

HOIIS A PAOflliS. U~ 

~'fÎON 1>1 ~1T&S 
~ tH'"4111""""'illl i .• 

exemple de Périgueux, Troves. 
Provins, O.jon, dont les maires et 
députés sont reapecuvemont Guo118, 
ministre UDR. Galley mmistre UOR. 
Peyrefitte UOII, Poujade UOR. 

Il reste ma,ntenan1 Il interpréter la 
sigmf1catlon de ce déplacement de 
VOtk en fav8:\Jt de M1uerrend Nul 
dou1e qua les app<1ls lancés ou• 
gaullistes au nom de I' unrté nahooale, 
de la grandeur de la France, de la pa,x 
soÇiale. n'aient séduit une fraction im­
portante de I électorat tr-ad,tionnel­
loment g1ull11ië Les conceu,ona 
faites par Mitterrand. lOU1 au long de 
sa campagne les s,tenees ras.surant 
du PCf, les coll'C)romissions et les 
déclarations rassurantes de Georges 
Marchais tout au long du 2 ~ tour, 
v sont sans aucun doute pour 
beaucoup. 

Mitterrand, o réussi en partie son 

OPA en direction des gaullistes. D'une 
cena1ne façon, il est heureux. qu'il n ·y 
soit pa1 totalement parvenu, car 
ak>rs - prenant prê1exte de cet élec­
torat « modéré• Mttterrand, aure,t 
pourau1v1 sur I& lancée du douxièfflo 
tour. su,vant en cela sa pente na­
turelle quo l'a mené evec les encou 
ragements du paru communiste, à 
s' ouvrir le plus a droite possible. 

Cependant, ,1 ne faut pas ae con 
tenter d 'analyser l'électorat gaulliste 
qui a rejoint Mitterrand comme étant 
seu lement is1u de la pe1ite• 
bourgeotsie. 

L'odéolo{lle gaullienne et la p<1r• 
sonnalité du Bonap<1ne, avait permis 
au gaulhsme d'ancrer de sohdes 
racinas au sein de le claase ouvrière. Il 
apparai t clairemen t. au1ourd'hui 
qu'une grande partie de cet électo,et 
ouvner, myaufi, par quinl& années do 
gaulltSma et de « pompidohsme ». a 
r0l'I\P<J avec la dro,te pour retolndre 
M,ttem.md au cou, s de ces présiden­
tielles. Quelles que soient les ilkist0ns 
port4es par les travaolleurs sur la per 
sonnalité de Mine«and ou sur la 
validité du p,ograrrme de l'Unoon de 
la gauche. nous no pouvont quo nous 
en féliciter. Tout autant sans. dou,e 
que l'éclatement de l' UOR, que l'offal 
bltssement de son aoutien eu sem de 
l.a grande et de la petite bourgeo1s1e, 
cette évolutoon eet slgntficative de lo 
mort du gaullisme e1 est porteuse 
d 'importants affrontements entre les 
classes. G1acard l'a emport' ~ns les 
urnes. mais nous t'emporte<ons dans 
los luttes ! 

Pou1101'R 1:s f­
&f d v /vSti.// 

jeunes, pour que la d,ception 
pa1 .... ila pr6perent onHmble le 
mouvement de maaae qui balaiera 
ce gouvernement de patrons et de 
b•nquier1 et 1·en91ger1 dana la 
voie du socialisme. 

Communiqué 
de Révolution ! 

• M Valéry Giscord d 'Estaing con 
dtdat cormiun de la peur. des nanus 
ot do la réaction, 85t devenu par la 
grâce de Ql1elques dizaines de melliers 
de bulletins de vote. Pr4sldent de la 
R.,ubllque. 

Mais la coalmon hétéroclite qui ~ 
soutient ne fera pa s longtemps Illu­
sion : an,m6e por le çommun désir de 
garder le pouvoir ou de s'y ins1aller. 
elle n'ost ume quo par 1a haine des 

■Giscard aime à dire que sa candi· 
dature a suscit6 un courant sponta• 
né. Sp0nt1n6 1 

travailleurs et de leurs aspirations, elle 
est divisée su, tout le reste-. 

Les travailleurs se convaincront 
a1sémont, p<11 leur propro expé,1once. 
de la faiblesse d 'un tel pouvo,r Et 
M. Giscard d 'Esu,ing apprendra rap1 
d&ment i - dépens quo. si le gaul­
hsme est mort Mai 68 est vivant. Les 
masse• popula11es de ce pays s'etfor 
eoront d 'arracher par teurs luttes ce 
qu'elles espèratent obtenir par les ur~ 
nes. Et nul ne Pourra leur contearnr co 
dron au nom d ' un système électoral 
dont los révolut1orvia1res ne ces.sent 
de dénoncer lo duperie, aystèmo qui 
n' accorde aux uava,lleurs que le droit 
de dé<:ider pér10d1quemont quel sere 
le gérant des intérêts de la bour• 
geo1sie, et cela en éhminant de ce 
vote lo ,eunesse et tes travaill8Yrs 1m 
migrés Plus que jamais, est 
dé1nontréo cette vérité révolutt0nna1re 
quo leur légalit, c'est notre oxploota· 
uon. et que la seule solution se trouve 
dans la révolutoon 

Comme 1e p,ou119 cette lettre. 
Un exemple parmi d'autres I Dos 
milliers d'autres 1 

/ 
Jovo"' r•·orel• ,-.r I♦ t1.,-ow•,-. ..,,t .. la NLr"ll• 

-IJ ..... \ 
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c'est 
« L'Aurore » ... 
qui le dit 

Sous la signature de Roland Fau­
re. l'AuroNt d'hier matin publie un 
article d'analyse du scrutin : 

« Valéry Giscard d'Estaùig a 
donc crée un vaste mouvement en 
,la fav.ur dans un 6lectora1 hésitant 
et habituellement fi9' dans l'absten­
tion, c'est â dire généralement favo­
rable au ma.intlen du statu-quo poli­
tique et ,oc/al. Ce mMais &Cagnant a 
bouge, comme il ne l'avait jam/Üs 
!;ut pour s'opposer à une aventure. 
Aussi a-t-on vu un nomb,. excep­
tionnel de malades, de vieillards, 
d'rnfumes ... et d'inchfferenrs endur­
ci> se porter aux urnes . dans I.J seu­
le ville de Dioppe, cinq cemenai,.s 
ont été teel!flses hier dans les bu­
reaux do vote ». 

NI CINQ ANS 
NI SEPT ANS ... 

Pour 370.000 voiK cl'brt, voici 
donc Giscard 61u ~•dent du ,na. 
rais stagnant et des lndifffrents en• 
durcis. lnsl1t8r sur œ point, ce n'est 
pat flire du I raci,me -ial », com­
me le prtlendait Peyref it11e à la t61é 
dimanche, c'•t wulement conrt111tr 
que par le j.-. des urnes, la Fran08 
pas,iw et rancie contre les travail• 
leurs, 08lle du pall6 contre la J•u• 
neaa. 

« Tiche d iff ici le pour 
Giscard d'Estaing» titre le 
Figaro du 20 mai. dont I' ~ ilorial 
précise - commo s , nous ne le 
savions pas que « c· est un 
soulagement da voir. de peu il 
est vrai. le suffrage universel 
refuser l'eKpérience de la coa­
lition socialo .. communiste ». 
Même inquiétude ê I' Aurore. qu, 
juge quo « le nouveau chef de 
l'Etat n'aura pes la partie 
belle». Quant à Sanguinett,. il 
estime que « nous ( 1 71 
connaitrons certainement de 
grandes difficultés». 

Eh bien. pour une fois, nous 
sommes d'accord avec ce beau 
monde. Giscard est élu, mais il 
ne gouvernera pae. Et nous 
serons da ceux bien décidés à 
le lui faire sentir. 

Contrairement à la prtlsonta· 
tion qu'en a faite une cena,ne 
presse. cette élection n'était pas 
un simple match sportif. Il n'y a 
pus pour nous un gagnant ot un 
perdant, qui, fair play doit ad• 
mettre quïl fera mieux la pro­
chaine fois. G,scard est le Prés, 
dent de la trouille, des nantis, et 
des parasites. Cette fameuse 
coupure de la France en deux. qui 
inquiète tant les politologues dis­
tingués. ne relève pas, comme 
feint de le croire Sangu,nelli. d'un 
« monde manichéen d'où Il va 

La <<majorité» nouvelle: 

falloir nous échapper"· c· est la 
division entre la jeunesse et ceux 
qu, produ,sent les ;,chesses d 'une 
pan, les possédants et les par­
venus d 'autre part. Cane division, 
Giscard n'y échappera pas. pas 
plus que n·y aurait échapptl Do 
Gaulle et son rêve de la panic,pa• 
tion. Il aura beau. comme le 
préconise r Aurore. « user de 
tous les moyens de 10n 
autorités et de son art" (un an 
parfaitement résumtl par ce 1our· 
nal, qui écnt qua la politiqua 
nouvelle « devra s'affirmer à la 
fois audacieuse et prudente, 
sociale et vigilante. dépensière 
et économe ». ce n· est plus de 
l'art mais de l' équ1hbre 1 ). 11 n'en 
sortira pas. 

► Il na gouvernera pas. 
Les revendications ouvrières. 

restées en suspens après la mon 
de Pompidou. doivent aboutir. La 
vie chère, qui avait provoqué des 
vagues de luttes ouvrières, 
s'aggrave enc0<e, on peut s· at­
tendre pour l'année à une hausse 
des prix de 16 à 1 7 % . L' augman• 
tation uniforme de 200 F, le 
salaire minimum à 1500 F. 
l'échelle mobile dH aal ■lres. 
baaé sur l'indice des organiaa­
tions ouvrièrH, le refus des 
contrat, de collaboration de 

UNE VICTOIRE A LA 
PYRRHUS 

Un Georges Marchait guilllNt lt 
mordant devant des UDR et des 
centristes prudents et inquiets, 1111 
est le ..,ectecle p1rldox11 à la 
MUvition au soir du 19,mai. Pl1.11 
qu'une anecdote, 08 climat est un 
signe : signe qu'il a fallu à la bour• 
geoisie rn11mbler la totalit6 de Mt 
forces pour 6vi11tr, d'ut,...,. Jus• 
t1111. une victoire de l'Union de la 
G1uc:he. Signe que, pour l'actue lie 
majorit6, ln problèmes commen• 
cent. Et ils sont o6rieux. 

LE PLAN DE GISCARD 

Nou, l'evons dit : c'est le mode 
de domination politique de la bour• 
geoisie sur la classe ouvrière qui 
était en Jeu dans le duel Chaban, 
Giscard, Pour le premier. une poli• 
tique « souple • d'indgration de la 
classe ouvrt«e par les contrats, la 
psrticipation, etc. .,-,mettait de 
faire face aux difficuh6s 6conomi• 
ques et à la remontée des luttes 
ouvrlèr11. Sur le plan politique, la 
conservation des grands t1Mlme1 
mystificateurs du gaullisme : ras-
11mblement de tous, supranaliona­
ht6, con,ervation de l'UDR non 
comme parti mais comme large 
mou .. ment derrière le pr6sident. 

Giscard jlu, les cho111 sont di If 6, 
rentes , la « majorit6 nouvelle •, 
form,dablement héœroclite, qui 
ragroupe des r6formateurs à 
l'extrême-droite fasciste en pa,sant 
par le gros de l'UDR, n'est pas 
qu'un simple thime 61ect~ral. Ce 
qui se cache derrière, c'est la vo­
lont6 de la majeure partie de la 
bourgeoisie d'en finir une fols pour 
toutes awoc le gaullisme et de 
s•acheminer vers la cr6ation d'un 
parti bourgeois réel, comme Il en 
••iste dans les autres pays occiden• 
taux, qui permettrait à une bour• 
910ilÎI qui doit fal,e faca à la crlw 

6conomlque, à la combetivid 
ouvrière et à une crite globale du 
régime, de jouer sur • l'al11tmance • 
.., pouvoir, tout en <Mwlopt11nt 
une politique frontalem1nt anti• 
Ouvrffl. 

VERS UN GOUVE RNEMENT 
DE TRANSITION 

Ces « transformations• sont 
indispensables pour le camp bour• 
"oh, qui a pu ju .. r. • la d6blcle de 
Chaban, le discrédit total de l'UDR 
et de la maiorité ... Elles se heurtent 
à deux difficultés. La première con• 
cerna 08tte c paaation de pou­
voirs• entre la dan UOR et les Gis• 
cardiens. Les déclarattons des chefs 
gaullistes sont floues et contradic· 
toires : ainsi, Guichard déclare que 
le nouveau gouwrnement devra 
1 Gtre à l'image de l'actuelle majo­
rité élargie, dans laquelle les gaul• 
listes rnteront les plus nombreux », 
tandis que Peyref,ue laissait en111n­
dre que l'UDR c soutiendrait sans 
participer • . 

Ce qu'il y • de sOr, c'est que let 
projets pol itiques de Giscard 
passent par un cassage et une rela­
tivisation de l'UDR comme rassem• 
blement h6gémonlque qu'il est 
actuellement. Mais ce q,,i est cer• 
tain aussi, c'est qu'il ne pourra pas 
le faire ,mm6diatement : l'UDR 
s'identifie à l'Etat fort, cré6 et 
façonn6 par lui depuis 15 ans. En 
comparaison. l'appareil glscardien 
est nul. sa main•mise sur l'appareil 
d'Etat dérisoire. C'est donc, dans 
un premier temps, vers une solu tion 
interm6diaire que Giscard va se diri• 
ger : un gouvernement où l'UDR 
aura (encore II une place de choiK, 
où il 6vitera de brusquer les gaul• 
listes ( Lecanuet aux Affaires Etran­
.. ,.. -art une iwo-lion f- • 

la « fibre gaullienne • • tout • fait 
improbable dans l'état actuel des 
cho-1. Malt, pour l'UDR, 08 ne 
paut etre qu'un sursis: le .. ullitme 
est mort et bien mort. 

UN PARI TRES DIF FICIL E 

La seconde dllficult6 concerne 
cette fameuse alternance vers 
laquelle tendent les efforts de la 
bourgeoisie et qui justifierait la 
cr6ation d'un nouveau parti bou r­
geois derrière Giscard. Cette • lltar• 
nance , entre deux composanlat de 
la bou,veoisie, l' une de droite et de 
centre-droit, l'autre de 08ntN 
gauc he. pr61uppo11 un41 chose: 
briser l'alliance antre le PC et le PS. 
et ramener 08 dernier vers des solu­
t1on1 de I troisième force •• de 
• grande fédération• qui Î'en· 
draient sa venue au pouvoir poss,­
ble, dans la mesure où le .:apita, 
lisme français a peur du PC, où il 
n'a pas confiance en son réfor­
misme et où il ne NtCourra à lui que 
si, avant une période révolu­
tionnaire. il constitue la carte 
ultime pour sauver le r'9lme capita­
liste. 

Cette tentative de • débau­
chage • de l'aile droite de la social­
d6mocretie constitue d6Jà l'un des 
thèmes de la • nouwelle majonttl •, 
comme en témoignent les appels du 
pied de Lecanuet à Deferre. Pour 
l'heure. son succès semble impro• 
hable : le PS a retrouvé une crédi• 
bilit6, mais per son alliance avec le 
PC. S'en séparer. c'est risquer de 
retomber dans les d6conwenues des 
tentatives de Deferre de 66 et de 
69. Quoi qu'il en soit, c'est incon­
testablement une des questions cen• 
traies qui se posent aujourd'hui 
quant au recla-ment des forœs 
politiquN &fris les élections. 

M,S. 

classa. la défense da l'emploi. 
seront des objectifs priori­
taires. 

A l'intrans ,geance d ' un 
patronat rassuré. à la répression 
du gouvernement, il faudra oppo 
ser une perspect ive d'ensamblo, 
l'unific.tion des revendications 
et des luttas. pour éviter que la 
déception électorale n'entreino un 
repli localiste. un émiettement de 
la classe ouvnère, chacun cher· 
chant à se débrou,ller de son côté. 
► Il na matraquera pas 

Les plus fermes soutiens de 
Giscard. des nazis d ' Ordre 
Nouveau è dos fractions de la 
h1érarch1e m,litaore et de l'en• 
cadrement de la pohce. vont ten­
ter de relever la tête après la 
grande trouille, avec la bénéd1c• 
t,on de leur élu Il ne faudra pas 
les laisser faire. Il ne suffira pas 
pour cela d'en appeler au républi • 
can,sme et à la légalité 
bourgeoise. 

Dans l'armée. il faudra con• 
tinuer à soutenir les comités de 
soldats. les revendications sur les 
llbenés toiles qu'elles ont été ex• 
primées dans I'« appel des cents• 

Il faudra lutter pied à pied, 
pour l'organisation da la sohdanté 
chez les civils, contre la répres• 
sion que ne manquera pas de 
déclencher Galloy ou son succes• 
saur. 

PMit.<ô\4~ 
fu TMIII ~ ~v,.tll 
ON t,f;~ ,wAA! 

Dans les entreprises, ,1 faudra 
organ,sor l'auto-défense ouvnère 
de masse contre les exactions des 
milices patronales et de la CFT 
(dont on peut penser que ce n'est 
pas sans con1repar1,e - sa 
reconnaissance par eKemple -
qu'elle a ass.sté officiellement au 
meeling de Giscard au Pelais des 
Sportsl. 

Partout, 11 faudra s'opposer au 
rac,~me meunner. en sa rappelant 
qu'Ordre Nouveau a sorv, de 
garde-du-corps à Giscard. aux 
pohc,ers qu, tuent dans les 
commtssariats aux matons qu, 
assassment en prison. 
► Mai 68 a s uivi d'un an la 
poussée de la gauche aux 
législatives de 67. 

Qu, oseratt due qu · ,1 faudra et· 
tondre 78 (les législat,vesl et 79 
(les présidentielles si le mandat 
est réduit à cmq ans) pour que ça 
change 7 Et il ne suffit pas même 
de dire que nous n'attendons pas 
ces dates. Il faut mettre pratique­
ment à l'ordre du jour le pars­
pectiv• d'une gr•ve gén6rale 
reconductible pour imposer les 
exigencH ouvrlàres. Et tant 
mieux ai ce ,,gime branlant Ht 
balayé par la vague. 



LE QUOTIDIEN 
FIN... ET SUITE 

• • 
? • 

c· est le dernier numéro du 
Qu o tid ien Ro uge. Po urra - t - il 
reparaitre à la rentr,e POur pr,parer 
au jour le jour le troisième tour de ees 
éle<:t10na. la réponse que la classe 
ouvrière lancera au visage du 
locataire de l'Elysée ? 

St tous peuvent Coml)rendre, $Ur 
la base de cette premi,i,e expérienee, 
le bond en avant que constJtuenut le 
lancement d·un quotidien d ·orga 
msaoon révO,utionna.re, nous devons 
engager. "'• •ujourd'hui. le débat 
avec nos diffuseurs e t no1 lee1eura. 

Lea contraintes matérielles et 
fînancièf'es sont'telles, les conséquen­
ces POlitOQuet d 'un ch01x de ce type 
oont trop imponantes POU' que nous 
ag isMOns à la légère. Le dêbat que 
nous ouvrons aujourd ' hui e t qui se 

Cher caf'f\arade, • 
J·e1 appris par de• brul11 quo 

courrent et aemblent fonct.• que le 
« Quotidien Rouge » cesMra de 
peraitre • Pr•• le 2,me tour 
(source :- voa diffuseurs sur le 
marché Aligre). et cecl à cause du 
«Mficit financier du journel. 

Je vous f aia remarquer que 
l.tbératlon e toujouro r,.,.,1 è i t re 
« rentable » alCH'■ qu'il ne diapose 
d'aucun appareil politique pour le 
■outenir, 1,oon quelque, comit•• 
de ci, de là. On me rjtorque qu'une 
doffuslOf' du Quotidien Rouge pOUr 
i t re rentable néce■aite un ac, 
t1Visme fMcené du courant que 
vous repr6Mntez. 

Aloro pourquoi ne pas appale, à 
la miN en olace de com,téa larges 

sur le th4mede le d lffu1londu jour• 
n.al, ceci aurait deux avantagtis : 

- Etendre 1•auditoire du journal 
1ur l ' e n1embt1 de l ' ext r i m e ­
gauche. 

- Et cle plut : offrir au• lec • 
teurs un journal du matin différent 
de Lib&ration q ui commence i nout 
ca1Mr lff Of'e ille1 avec leur• 1or­
nette1 enti •Organi1ationnelle1. 
anti -aer vic• d 'ordre , ■ntl·dlreet,on 
etc ... 

Un dernier mot : un quot idten 
d'1xtrlme-gauche ne doit pal être 
un " L• Mo nde » de gauche a u 
mime t it re que LiMration est un 
« Fronce S01r » de gauche : il doit 
permettre i tout les comité■ de 
s'exprimer, il doit ouvrir 11 d,bat 
t ur 1ou1 let th6mH et turtout il 
doit v,hiculer dH débau 
théoriquH sur des probl•me• au 
s ujet dMquela noe encitrea ne H 
sont pas up,imés (femme1. fol ie. 
p,i1on1 etc •. .l 

Fraternellement , 
W .K Par is 

P.S . Il faut interdire à AJ■in 
Krivone de lor~ le Noovel Ob· 
1erv1t1u, a vant de faire 1e1 
d ,acoura dans les meetings du FCR, 
permetc11 le lu , avent d ' elle, 
cUbat1re • " Armes Egale• • · cela 
me parait p lus 'à P,oPOS. 

Le piège 
électoraliste 

Il rue UI h."1Df''i OÙ IOUft l't,trêet­
p 11cht- , roda1111lt O j 11stt rilre en ]411n 
68 l) : .. fl«ciom-1,1hi'9• •·· OR en c-sl 
loin ~ualNI C'Urfü•-Ht'hllo 1p,ellt. dé~ Je 
prcmM.;r tuur, i voltr \ 1htm at'4, tt qu:1.nd 
L,O . IH tt lt ~1-C:H tt'·olulionnalrf' 
.. Arlt'Ctt c'est t'ftOUl"fC~ )•, 

1 'ilMCon u~- C'.t •·s Pl\ prolih."f dt 
ta rrl~uar q N Y9'1~ orfre ln f ltctlons 
h oht le$ ll'l$et1btk'i f h1t"i) ,., raire la 
pu~p.tpnN rf\ol11don•ltt. ( " ~ 1 qcrifier 
la prepapndt' ré'rolutionnalrt au réslllt.at 
t tur■I . Q11ud N vCMt Mard 111l,. deunt 
,,.. .. imon~ lie tft~tctaltu" f-ht rl~. 
a mu Sanp tllttti qUC', ,. lout oommt: 1~ 
11 ulli ft~ .. , 1~ «HAMll~t~ ~ fll PtMlr 111 
.. ju-.tirt sodale ... .. l'i..Mptaclaairt u • 
11on.alit .. . elt •• oa uMt M cela Me. 
LI 01,0tidien Rouoe . nwdi 21 rrwl 

paursuivra dans le& semaines qui 
v,ennent dans l'hebdomadaire pone 
sur trois aspecte entre autres. LR par 
t1cipation massive des lecteurs et des 
diffuseurs du Quo tidien Rouge à ce 
débat revit une import&nce 'Capitale 
pour nous. 

c·est le soos du ques110nnalre que 
nou1 pobhons aujoord"hui et qu'il faut 
lire et faire discuter &U(lrèt des dif­
fuseurs et des lecteurs. 

1 •) La sortie du Ououd1en • é té 
uno décis,on prise en toute hAto. 
devant l'imrrnnence des échéances 
politiques ,mp,évues. C'est dire 11 

f'improv1sahon a souvent été la riglo 
Mats d est Important de connaitre 
ropenion des d,ffuseura et lecteur■ sur 
la • formule joumahst.que • que nous 
avons ébauchée. 

des lecteurs 

Ctrta iH s 1~ de lcclturl tH■rtt:■t 
q11t 0 ,.,_i IH 0.J.6 " ~•i Ollt ,otf 
KrhlH , 11 , en • q1l !i(I ,rnet11t eu Jtw dt 
l'éloctonll._. le tt<l lbt le< dnt~• : 
Krhl1t I pmlu 1t, 2/3 k.,. i loctt1n, dt 
196'. 

\.hio •• 1969, Krhl1t ôtait lt ,.., 
c•ll<lld11 rnolullo1nolr, 1,.. de 1111 68 : 
t"tttt (Off, il )' auiC Arlttlt (•f Ou••nt. 
Mais .. 1969 le ,-and!re folkloriq• d• 
,. C1■1U1htuft .. .. ~w •• K.rMnt ,. Ylllllil 
bit■ l ' attrait ll( twt l 4t •• <( seule ft lfflllt .. 
t f 4t ,. .. stû tn,aillOOSt: "· Arld ft . 
Krivi tH: 1 ~,rtoul ptf'du lt.-. •••lx dt ceu,c 
4111i , tn ,9. l tliNt ,oté K.rh ie,e, . faatt dt 
mJt"fljl~ ... 

Et ,-11, en 69, il n'> auit pH u1 t lll • 

4tdat uaiqw lie la &IHK he t.1 Ife l) 'l -

4k1ts - doot .. - • f1i,.lt ..,b" 40' 11 
14iu, ·ai1 p1\SN" 11• prtmier I011r (1,,f. lia let­
tre, 4• ,..,,..,,.) ! Combi... qui ,.r1aseot 
11 ,.pan d" 111ly-..- ,olltiq111., do J,. .. 
F.C.R. e11t , uatu 1.- 5 ,11i \'OICr u ll lc . 
C0Mt1IOM que lt ,oeir~ t111,t dt Kmlnt 
... , ana ...... i « llli '" P.r d'An, ...... 
dt •♦uue:C - dont l'lnftutott ,•._~, pb 
111He ; w~rit ur • cth1I du P.C. br1t11• 
alqw, qui ettu,tr ,ourtant 4N p08.idoas 
h1poru°'°" dus 1.. ,1111lcab ( ml-", 
rhudtn dt la Cbde). La los)q,.. dt 
l'fl« tonli.sac "~ut •w l'c,n ne n vill~ PII\ 
.. ,erdrt )1 ,ol, )Ur UH c1Mlill1t q1I 11 '■ 
IIICll■e C-haM'le .,.. 

Der■ièrt- rtau.,q..e. Auiat de sombrtr 
d11K P1N1ioa M1Crfe le vitux CueMe 49\11111 
.. oa nt ,... ,,Ntatt pai co■trt u■ 
em,risuané •• ,rinclpe 41u•1imalt i np­
ptlt, le P.C. d' ov""I J9. KrhlH, 2 M, 
tm,ri'iO■oé, <St t lll hbcne p rO\' tS0 1re et 
dirire»il UM Of'IH Î\IIÎon 1rtti1r1lrHH!III 
di11MUte. E~-ce par f■fflt pudeur caut. 
pui5111ut ,erson..e à l'nlftme-gauc:he M ce 
..,.,.n, lt d" •ltUlt> r+(lt, •• ,roltt.ul1t 
ffloluli"111irt, N n' a r1it q•~une discr<1t 
alln on i mt, ,111111loe ? 

o.4 

Sur 
Maalot 

Jt , oos f.cri~ H ~tt dt ,o!I rfttdOM 
p11r ,.....,,, 1 l'aJl1lrt d, \11,loi. J• ,uh 
tHliffi'aw■t ll'11cco.- : 

• lorsq•e ,011s .ténitz â to11s les co1n­
pllcN 4r l'l-..l ri11i~t le droit dt s"Micrr 
t n Îltf&N collfrt- ut1 peuplt mart)r, lt '"'11Plt 
p.11l~ dnie11, 

• Jor\qMt ,ou"'i klam:, lb , t rilahln 
rt'SPOftSablH de cet étal de fait . 

Jt ■t lt -i11b plli'S lon.qwe ,ou, Juattt 
l '11ff1irt 4t M a.lol uniqwmt11f w, 1, plu 
dt l*tft'tcacitf polilÎ. llt', 

A partir dt Ctttt ptJl.1110.. ,.. Ht PfUI 
plui p11rf1.•r de SOit"i111i~mt.' ou ~1rb:1ri~. m11is 
4"" \CM:lall~me ou 4•1mp,trlali'lmt: par la 
bari>1ri,. 

0 1 ■e ,n,t plus "SOrtir d'afficllei; ~, lt 
t unOII vl tt11:u•lt■ o-' lits ellfant, 
horriblt mUI • 11tilf'i lf•ol&■rnt dt 
l'atrocllf ameri~lnt- quahfitt dt nazie par 
u,u~ : At rkll nMiOI" nou, 1••"' uR Nurt,n• 
bttc pour Nbo■ ? 

011 at pttil pht\ ucustr Lt Pte d'.noir 
turtwrf '"' l1uM,cHt l)ùrdtt ( '-•t-rft , . 0111 e' t,t 
jam is tOIII i fail innocent) a mépris lie q 

,lt . .. At -ce A 41re qu't• 1.:a) dt- 1,umt 

ci,ilt , 11 ■cM f■u4ra tortun-r IHMlr arnir de\ 
ren~ti lnt1■tn1~ préci!> ( \hh u li t ......... ,. 

A . Comment est - 1I possible 
d·anwltiorer les rubroquos régulières du 
journal fpol,tique int4irieure, fnter 
nationale,. sociale~ femmes. armée ... l ? 

B. Faut---.I maintenir r équilibre du 
journal et de ses rubriques 1 en 
d~eloppar d . autres (culturelle. par 
exemple! ? dans quel sens ? 

2-, Mais le Quotidien Rouge doit 
être aussi un outtl utile pour le mtl1tant 
P<>Ur aon 1ntervent1on qutld .. nne, sor 
l'entreprise, te QUa"ier ou récole. 

A. Comment lo Quo tidien Rougo 
a- t-11 1oué ce rôle 7 qui l'ach ète dans 
les boites. les quan1en1. les lyc41es ou 
les tacs 1 comment 81it- ,I perçu par 
le.s lecteurs qu, n · appartiennent pas 
•u courent FCR ? 

' 8 . Comment 1•amél10rer poor en 
fa,re un instrument de débat et d·6du· 
cation d"ns les secteurs où les lec­
t eurs et les diffuseurs ,nterv,ennent ? 

C. Pe\lt•d jouer dans ce rtaines 
llm<1e1, un rôle on p,ovonco pour 

O. 11t pnt pas écrirt-, CN1n4kcion 
IOlllt : 

Ct1 11<1e mo■tre 11N ■ounlle r-.11 fl•t 
lt llcw,tratmtttC krailie■ rtstt bitraa • 
.!tlgt11t tl ,rfl94.ra tom 1~ ri'"'5, mf• t 
t ftlX 4t hNf dC"I t dHb poar nt Pl' ,enre 
la fatt. 

(Ct J•(ltafllt .. , -al, m1k , es 
hr,4K'Tilt, 1i ron a r a.onefh1f dt 1'1p­
pWquer - s111r ce cas 10 Palestinltti. Ils 
IM-W"-'111 et doh tnt s'1naqw r t d0 111tm 
rt-,ré!IHIHIS ' " l*impiri1lkmt i.sraf-liN. 
c, qu•n, • Il 4'JI 1111). 

S.r tw le\ IN affalrN q_, w ~ I 
dfroul&s tn dtnlft"fl anllN:11, , ufrè 
powu .. "' ••b.Pe, , 11~ ,11nr, ••rfoi, 
IIOftlt t t conill••e 1lon rmal■s actes 
crfmi ■th 011 lo j ugn iufricaus 
polltl- -1 ... Lt dlbat <>t ro..i, .. 11•1 : 
iU OIIS• HIIS Ill mêMt aorale "" MS .... 
vtn.alttoi ft d 1~t ? 

,J ' ainwn.li qut ,c,,u, ) r""°'"'it-1, 

J .L. - Chuio,lllt 

pour que 
l'on cesse 
d'être isolés ... 

Cllffl ,..,.,.4 .. , 
li'.• man -urll '8, aou~ fl loM quelqllb 

dessJ11ate11rJ d11-s 11 h•-itt' à "oulolr faln- un 
,c ,,,.,kat ... Il n') 1v1 lt ritn 41111 tdsta11 
e1 1.an tl'tMre HlltS 1''111it uai111Ht 

1111111 .. 1, '°"' .. ,srt, l'• •• I• fd •• PCF 
d11nnt H III t• 62 ,uls j"auk prii. flltii 

dk'Ca~ li c:aust dt ltur posilion ai 
l'Algk'ft, Pour 1 41111\ h.NI, Il ■'y awall pa~ i 
h&ittr. c' Nalt 1• C GT. lA tnnp41 dt se 
rta.roetrer. dt: ,oir b tem,&11bttt, t:t 
,111 1 volli le oui loll, To,tjoun ,., 
d*llikllllio■, com• • sn l INlmat, on 
IIIOlllt •nt section Ct<'DT. Tout ça e■ ri K • 
u .. i ce 41e )Hpal,'nt I< Pr .c la CGT. 
L■ an 1prfs oa se fait tOld lo.rlltt, A la 
a,i,il~ 41'unt oc:n1palio11 4e la direttlOII pou 
dff<t14r, l', ..... I (tn ,9 il • '> a,ait ,as 
9COrt" t.'tt lip). Lt: c:nu.~ dt la ,·acu,t , on 
)f lai~ •lrtr MIM IIOUff1tr, Dt .. ,,. j l't 
croi~ 4, e lei. c., 1in 4• 11oy1u milltut •e 
l'anclunt ittrfloA ont eo■tinut d11M lt11n. 
IIMlttll~ INtitrc. c'ttt ce qot j'ai r,u. 
M ais jt · '"~ ■ul■ltnaat (lu'o• s't:St 1-;en 
f• it bai.tr ,-, la (' FOL Il o '} 1 q1' i 
1.-.,mdN' Malrt maintnant A ,ro,- 4er. 
c-at111tad~ Krhine 1.·t Lapllltr. Ç 11 lui 
~,.~. ,. cueule I" ln>>li,J'1 .. l E:t Il •• , 
a qu' i veir « 11• ·i1~ r.aœ nllirnt li la 
C►DT •• mai 68 . O.. ......, dans noir, 
ictut . lb t ft t}at a«roth4. .tfformé, 
cuali-W, ,au,ipvl~ plu\ d'un à l'#poqut, t-t 
tout fa pour n1lr par cirtr l n pOMP~ il 
\ 1httml OIi. 

J e pe.,..e qut et qu' il ri. .. n1it. c·tst 
qUt If\ fiUt'i tt '"' jl;I" q11i H 'IOfft pti, 
d *aC't.'Onl, el y t■ 11 , Ht-r: \1aiN' a r • 
t1H:llct11ttu . @n c~ d' t tre l~lâ d.afl\ IKl!rl 

\ttllOII\ d qu 0
fift pul~~ ,·nhnt111 w fain· 

enlrn4rt , ~ auttl!'S S)ffiql!N, Il mt: ~e•­
ble, \J j'ai l:tl n comprit , qut t'tM u• (tut 
l'fr,qui,e dt ~a~ a•ait hil d11 ltfll'P' 
dt la U T C ... 

,l '1chlt• te qootld,.. Rw11t p• rc• que 
c 'tSt 111oi~ tatmc:nlaal qktt l' Hu111a. ec 
moi11j d 1iu t q.,t U h~ m.ab t li •e fait p1.s 
l'intprti\lN 4! 'ttn un , n i Jour11I. (Pe.1, 
è-lre par(e q11t t"•"" pa'i. au~1 î'mmer•ant tt 
d 1IHt qut 1~ IUttf('s). J 'ai tj itlAII 11tê• c 
fil i u. thNtm~ 1 \l°l'li C81J11i•'· \ ou~ p(Mtu:1. 

fairt tt qw H)US rnult:1 rntt Ml letut, l.a 
c001ttr u Ht0ttnu, oo 11 pu•rt dan, un 
('()Ïlt, 

U des~~ boo N;ura~e. ~urtout si veus 
tret1 i jmher • ~ 1 ~ dl." ,oh: au pre.mitr 
toar ,11 1981 t"I à d1:u,a■ •~• chflni ■ . 

D.\I , 

soulever l'étouffoir que constitue le 
monopole de faot do la presse 
quotidienne de p,ovonce fOauphiné 
Libéré. Sud-Ouest, Ouest- France. 
etc .. 1 1 

3°) Mais améliorer le contenu du 
JOumal ne peut être le fait des seuls 
rédacteurs. Il faut aussi que les rap­
ports traditjonnels entre les lecteurs 
et leur )oornal soient bouleversés_ 
Cela e11 une évidence pocw un hebdo. 
poLW un quotid.en. c'est une nécessit é 
vitale. Cela posse per la mtse sur pied 
d'un rêseau national de correaPon 
dants. C'est auss, Que chaque lecteur 
acquiltre le réflexe de donnor les li>­
formations dont il dispose au ,oumal 

Mais c 'est aussi une queSl.lon 
fî111nci6re. 

Aucun journal de gauche ou d 'ex• 
tr6me-gauche ne peut s'autofinancer 
avec les seules rnssomces de la vente 
an kiosques. Les appels au fric 
régulier de LiWrauon, de Pol1t1que­
Hebdo, de Rouge, ne oont pas des ac 
cldents de parcours. C'est la lo, du 
svstème contre lequel noos tuilons 
Le lecte:tJr d "un journal révolut,onnaire 
doit s' en donner les moyons (H les 

pour un 

quotidien 

d'extrême-gauche 

Pari1. le 16 Mai 
Chero ca marades. 

Dana le Quo tidien 
d' aujo urd' hui. voua o uvrez un 
débat au, · « Rouge ,. : Que va•t •il 
devenir apr•• les é lections 1 Tout 
d·abord J• t ien• à vou1 • félociter • 
Vou1 avez feit du Ou0tidien, non 
seul•ment une arme pour l es 
mllit1nt1 pendant le• "ee1ion1. 
mais ■uaai une ébauche de ce que 
pourrait i cre un quotidi•n révolu ­
tionna ire. J e dit une ébaucM. voua 
en êtes conscients voua-mimes, 
perce q ue ex4 Pfi0f1tahemen t ■or 
le s é lections. fait avec un• éq uipe 
d ' hebdomadière e nco re tit o n­
nen•• ·· A mon evia faire un 
quot idien d'organiset ion n' est pas 
suff isant • l'heure actuelle Il est 
cla ir qu'en France , l'extrime­
geuche rtvolutionnaîre • un ret ard 
au poin t de vue « unitaire » qui eac 
conaidé,rable et qui ri1que. quel 
que aoit le "-ult.et des élections .. 
d·hre catastrophique pour le 
mouvement ouvrier dans s on en­
semble. 
Il e1 aberrent de voir encore en 74 
se d6veloppar des pcl6miques 
11,rilH outou, de qui a felt ça, qui 
c'eat l'ouvrier, c' est noua I•• plue 
f orts, c' e s t nous la li gne Juste ... qui 
relève, et • •explique f inalement de 
la tro uille (opinion toute per• 
sonnella~. Un ,impie exe mple . le 
MLF. Ce 1ont des femmes. t11 
unique ment des femmes 1.ui on t 
lancé le Mt.f en France. Au début. 
ellH fure nt 1rei1éu de 
bourgeoises, de fém,nistes ... elles 
evaient un tort : celui cle n·et re pas 
mar•i11e1 révolu1ionneêre1. Pui s 
peu à peu. les o rgani•atio na •• 
sont " penchées • •ur la prob16me 
des femmes, d'une maniêre pater• 
naliate tout t lmplament P•rce 
qu•enea se •ont rendu compte que 
les femmes. ça exi1t■1t en tant que 
ciHH opprimée. 81 pui1 qu' elle• 
dérangeaie nt beaucoup. Ce n' eat 
qu· à partir du moment où des fem ~ 
me• ,n.lit•ntea d"oroaniaationa • • 
sont senties réellement con• 
cerné e s par leu r oppression 
ap6cif i que et qu'elle, n' étaient 
plus (< parachutées,. pou r f aire du 
" boulot femmes II que le MLF 
quartier est devonu réellement 
rntéressant . Il y • eu Pourtant de 
grand i blocages, e1 ça. c' est la 
peur des mecs q ui en est la cause 
(chacun s ait que les orga nisations 
r,volut ionnaire 1 sont dirig4e s par 
des mecs ( ! J ). Le MLF n·est pas le 
seul exeonple. Je ne développa pas 
plus. 

Je comprends objectivement 
111 dlv1aion1 qui ttx iaten t au aein 
de r axtrime .-gauche . Ca s ' e x­
plique. historiquement. quoation 
de ••PPOrt de force. etc M ai• ça 
n e me s at1sfa1t pas comme 
• • plocetlon. Ce que J• constate 
aujourd'hui, e·est le poids des ap .. 
pareil, réf ormistes d'un c6té, c"est 
la bourgeo11ie accul4o de plus en 
plus et qui se prépare à r1posutr 
d'autre part, Oue face à ça , les 
1eul1 cap1blN d•éviter le Chili. 
d'évite r l a Suède aus st. bref de 
gagner 11 r,volut lon 1oc1ah1te 

donner à cewc qui font te ,ournat. 

A. Sur ta vine, sur con quartier, 
quels sont les chiffres de vente des 
kiosques et des ventas miloUlntes ? 

8 . Es-tu prêt à t'abonner au JOur­
nol ? combien de 1oc1euro autour de 
101 sont p,ê11 à le faire 1 

C. Combien de lectoura sont pr6ts 
à subventionner e t régulièrement la 
parution diu Quo tidien Rouge 7 

(2000 copains qut s · engagent à 
verser 20 F par mois, par exemple . 
pour que le Quotidien Rouge exis1e 
permettra.ant de faire face aux aug• 
mentationt du papier). 

Camarades lect eurs et diffuseurs 
d1scu te1 de ce Questionnaire. 
organisez dos rdunlona de discussion. 

Camarades lecteurs et d,ffuseors. 
c· est • vous de iouer. La plume ost 
aussi une orme révolutionnaire. 

Adresse 
SIE IQuotodien Rouge) 
10 impasse Guérnênée 

75004 Paros . 

d'insteurer le communisme. de 
faire que l'homme ne 1er a plus e• · 
ploit, par son prochein (il faut le 
répéter car on na se bat pas pour 
d•• p,une1) eh bien. c·e 1t nous . 
• Nous • • ce n•est pa1 le FCR. Il n·v 
a paa de Parti Révolutionnaire en• 
éo<e. Il y a ciel embryons 81 le FCR 
en nt un. Que ch•cun défende. 
non pas son organiution, maia une 
ligne politique, un programme 1aC• 
tiqua parce q ue concrètement dans 
le• luttH. il pan•• que c·eu Ju1te, 
c'eat tri • b ien. aunout qu■nd on 
considère qu' h ,sto,·iquement, vue 
le cheppa de plomb qu· • fait paHr 
le etalinisme s ur les forces vives 
du mouvement ou wie r. c·eat déjà 
pa1 m■I qu' exiate encore une •• 
t rime.gauche révolutionnaire. 
0u·11 exl11e des divergancet, c•est 
aouhai t eble . Ça pr,H rve la 
démocrat ie et 11 c,.at,vité révolu­
tionnaire. Mal• là où ça devient 
lamentable . c ' est q u a nd ce1 
d ive rgence s ne sont p lus de s 
d ivergenc e • po l itiqu e s m••• 
deviennent des diverge nces de 
chapelle. Paraonne n•911 bla nc 
comme neige, pas plut vou e que 
d' autres meia 11 faudratt enfen 
dépauer c.. pré jugM 1ee1aore1 . 
L' extrime,gauche eat enfin sortie 
du ghetto étudiant et ce qui • •••· 
pliquaot en es ne H juotifie plus en 
74. Tout ça pour en venir à Rouge 
Quotidien. Pourquoi ne pea 1enter 
un quotidien de l'u t ri me, gauche ? 
Avec une pla t eforme min ima le 
d' eccord Prenons l'exemple cle 
Libé : LiW •• voulait le quot idien 
du peuple. la voix dei m&IM■ 5 eu, 
6. Bel enthou1i■1me H ui que 11 on 
va jusqu"■u bout, le prolo réaetion­
nalre.. c'est au11i la voix d•• 
ma11N . Ça a vite donn, à Lib6 
l'absurdité que les mil itants de la 
CGT. c'ételt plus le peuple 1e ,11it 
ln révi101) que les t rot1ky1tea, 
e ,taient dei megoollleura ... Je ne 
veux pa1 dire que UM • toujours 
êté ça (quelques numéfoo), Pou,• 
tant, Lib6 reprhenu lt un 
,( e■poir • • un aeut qualit•cif. M••• 
tel qu'i l est conçu (d'une manière 
~•ucoup trop vague, 1an1 un 
minimum de ligne politique) c' e1t 
un échec. Parce qu'II ne veu t voer 
que ce qui l'in1,re11e et qu·i1 
ch ange t rop souvent. Ça ne f a it 
pa.1 beaucoup p,ogre1-Hr. 

Il exiua aujo urd ' hui un 
mrnimum d'e ntente da ns l'ex­
trême gauche ( .. ,1. PH d•unili• 
cation organisationnelle de l'ex• 
trime gauche. ce ne sont pas e n­
cout tt noa,. tiche1. Maie un in 
s t rument d'agitation, d'anti•into x, 
de ripos1e à l'a loénatlon de tou1 les 
ins tante i la viotence de la société 
capitaliste, oui. 

Cama rade,, c'e1t urgent . 
camarades du FCR. de LO, do 

l'AMR. de Révolution 1. du PSU. de 
Llbé. de Politique •Hebdo. de 11 
CGT. de la CFDT. du MLF. do l'An, 
tinorm. du CAM. CDA. FSMAR. du 
Mond• Libertaire. du Front Libe r• 
tatre ... o•en oublie. u ne chatte y 
perdrait ses petits I J toua ceux quo 
se sentent proches de ce que je 
Vlens d ' 6 numére r. doivent pa , ~ 
ticiper è ce débat L•histoire. 
merda, est assez rouge du sang 
ouvr1et pour qu' on ne le laisse en 
co,o couler u ne f ota, 1mpui11,nu 
i...) 

Camarade• 11 v,eu.ll monde est 
derriire nou, . Si on veut 1 

J ' eapere que Rouge pt.1btiera 
cette let1re et ouv11ro la d,bat Ça 
urge 1 

SC. 



~M~ ~ .;;c_o~u:.:.r~ mar ~i ;~~q~~;;--;,~~ ~~~ .. s~u,;-;m~~:;~;,~~!:~ ~n~;~i~S~------ - - ---:--:-:-::-----------------
sait que des milit ants actifs en pa, tlt dlff•~•" dt Roe,tt, Je cOMt.alt q•e tottnl MlttlNnN • lttOn,, 1111814 un.1 
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L'ennemi 
est-il donc 
à gauche? 

Chera camarad••• 

J'ei connu le Quotidien Rouoe 
depuis lundi dernier ( ... ).i• ne auia 
membre d'aucun parti pollt,quo. Je 
auia un trevaillour du bitiment. Un 
•vndiqué CGT ci.puis plus do vingt 
ana. Et je voua dirai. camarade,, 
que j'ei vu • bien det repri1H dH 
volte -face de ta bureaucratie 
c,9'tiat1 car Il faut faire une dl! 
16renco entre IH buroeucratoa de 
le CGT qui sont. ni plus. ni moins 
dn fonctionn■irH du syndicat, et 
lea dél,gutla do la baao qui aon1 
dH tr1v1illeut1 qui 1ouvent ont à 
H battre contre te petronat et 
oblign on mime tompla d'af• 
Iront.,. avec fermot• 111 per­
manenta • ln bureaucrate, CM la 
grande CGT. 

Je 11• pa,foia l'hebdomadaire 
Rou119. 

Je lie auut lutte Ouvnère. 
Je lit euui le Monde Libertaire 
Parfois rHumanit6 et 

également un journal r6gionel. 
Oue1t •Fr1nce. 

J 'ai lu avec beaucoup d' at• 
tentlon le papier du roaponaablo 
S .B. (Roug1 du samedi 4 mail do la 
CFDT qui, • mon avia Hl d'une 
grande valeur. En effet. il y on • 
marre des bureaucrates. 

J'ai lu auul le lettre ouYerte du 
camarade Oeni1 Lafontaine • 
M. Séguy. A la CGT cetui qui est 
pl,ua à gauche qua le PCF eat un 
ennemi. Celui qui eat ptus de droite 
ou du centrtt ne fait pas peur • la 
buroaucrat ie CGT. 

L'ennemi est donc à gauche. en 
19118, Séguy disait en parlant do 
Daniel Cohn•Bondit - connais pH 
Oue va •t il dire du camarade 
Krlvlna 7 • Connala•pu. De la 
ce!"arade Arlette Laguiller 7 Con• 
nais-pas. 

Eh . M. s•guy. le camarade 
DenÎa Lafonteine. celui-là. tu I• 
connais 11? 

A la grande CGT on exclut celui 
qu, veut faire trop d'actions: cela 
• ,,, il y a quoique• annéea lea 
camarade• du PSU. lei cemarad11 
de Lutte Ouvrière sont e xclus â 
tour do bna. la camerade Atlotta 
Laguiller ell••·mime en a été ex­
clue. Maintenant les c1m1r1de1 du 
FCA et ce n' e1t pas fini. 

Et maintenant je voudrais vous 
poser une que1tlon . à voua 
cemerad11 du Quotidien Rouge : 
est-ce que voua croyet que les 
ayndlquh CGT. mime tu 
d"6guci1, aont au courant des ex• 
clusions des camarades du Fal et 
da Lutte ouYriàro da la grendo 
CGT ? Ne devriez-voua pas prendre 
contact avec Lutte Ouvr,.re et 
faire une grande P<Opegando au, 
les exclusions de la CGT des 
ca..moradn de vo1 organi11tion1. 
meme en rept'odui1ant l a liste des 
excius des,uis plusieurs années. et 
P4!Ut•i t re mime en •Joutant plus 
loin c:eux du PSU exclus do ta 
CGT 1 Une copte serait envoyée 
aux militenll CGT do bHe c'eat•i • 
dire aux dél,guês du personnel. et 
auHI un r6aumé de l'exclusion du 
camarade lafontain• Je doi1 vous 
dire qu'un tel procédé ferait du 
bruit a l'imérteur do le grende CGT 
car les délégués de la CGT ne 
seront jamais au courent de eele 
s'ils ne l'apprennent paa por le FCR 
ou par [utte Ouvrière. 

Prenez contact avec Lutte 
Ouvrière, faite• qua lquechoae 
Dénoncez ensemble les exclusions 
~e le 11••!'°· CGT dol mthlanta qu, 
a mon av,1 sont tee meilleurs et tes 
plus ectlfs, ceul( qu, ,coutant le 
mieux les revendu:ation1 de la 
base. 

Mime s1 dei journaux 
régionaux acceptent da vous 
passer un communiquli à ce sujet. 
h11te1 la pa.s1ar cele ae,e utile 
pour l'ensemble des travailleurs 
Croyez mot, c'est un trava,lteur qui 
voua parle, un travailleur et un 
f1dele 1yndiqué CGT Un gars qui 
a,me bien 1a grande centrale CGT 

Il faut q.,. i.a militants CGT et •- ...,.._ i,. ,m.,•• ..,1., •• 50 000 ont laçoe pou lo .,..raMlllt dt durer un 
toua les travailleurs a oient au un hll>lluts IÙ [I • ') • ,a, ff diffUONr, dt ,.. ,1_, luoet•-• 
courent de cela. R1M11Ct, SalMa.liNs cofllllUnistts. 

Recey••· chera camarltdea. mes I c· .. i ara•• •• ,1.,.rattre ,otld• 
fraternelles salutations. angage q1f11 .. 1 dt taelt 11e wri• •• •illts NI'· 

dlOII - pmo,le i,olid- ""''" l11portaate 

P .S . dernière nouvelle : un incompréhensible ? (L,O. c,iot1 .... i 1mm !). 
camarade vtent de me dire qu'U va P•r MUtts m ralsom. Jt .wl1 ,eur 1• 
afficher dans le magHin do aa ,..,,,....1.,. d• qllQlifaa q..i •"" soit 1• 
boîte. la P"II" du Quotidien Rouge réull.ll to .,,.,. coor. S.rte,oc ••• 
relatant l'exclu1lon du camarade l'MW. R•ge dal" sa dtnit1'$ ... ,,.., 
Lafontaine Cola Hra du bon REFERE NCE LE QUOTI DIE N a,all fall •• '"" ,,..,t., Sans ,arter de 
troveil. ROUGE DU SAMEDI 11.5.74 <t1X ••I ''"''"

1
••• ••-" J F ,ar 

Je aui1 ebonné • Rouge. ~ilW mais •ai • ,e11,nt NI dê,enser 

Un travailleur de 
l'arrondissement de Saint Nazaere 

Syndiqué CGT. 

Krivine 
chatelain? 

T .. n. lt 14 .. 1 

C.marad• krivine, 

J 'aimerat1 que tu m"1pporte1 
une pr6ci1ion aur ta vie per• 
sonnelle . 

Alors quo l• di1cutals avec dot 
chaban•delmi1te1 pendant la cam­
pagne. 11 m'ont sorti la chose 
aulvanto : "Ton Krlvine, Il a le 
parole facile, il ne sait que dire 
tout va mal, à baa G,acard, à bH 
Chebon, à bH Mitte<rand, à boa 
Royer. a mort Le Pen, vous ne 
aavez qua critiquer . Maie 
P<Opoaez•voua quolq ... chose. un 
p rog,emme 1 non. rien. vou1 
~itiq~ez mail vou1 ne propOMz 
nen a la place. D' abord Krivine. il 
se dit communiste, il se dit réYO· 
lutionneira, tu le croi1 toi 7 A.lors il 
n' a qu'à expltquer d"04J luJ vient 
aon chiteau aur las bords da la 
Loire n. 

Tu conv,endru que ces meca 
ne comprennent rien I C-e1t nor• 
mal. remarque. 

Mala co chitoau qu' on eat•II 
euctoment 7 j'avoue quo je n'ai 
pas su quoi dire à cette affirmation 
que ce bourgoola a, pereît•il, lue 
tur t1 Pari s-M atch,- (rien d'thon­
nont de la part de ce journaU et 
j'aimerais pouvoir y répondre quo 
ce n' ~tait qu'un vaste menson99, 
une 1mmen1e eberration contre 
~•lui (il faut te dire) qui aymbolite 
a leurs yeux M■i 88. 

Tu ■aia, c'e1t vraiment Mrieux 
ce que je te demande là, et t u 
serais vraiment sympa 1i tu 
POuvai1 me r,pondre. 

Pour l e Front Communiste 
R•votutionnalra 1 

Contre le cepitaliamo t 
Salut • tion1 communistes. 

Un camaredo. 
Ci-Joint, 100 F pour lo 1ou11en 

au Quotidien Rougi, 

Rt,,oa<e : 
FH1 pas coafotNtt Krh init a,ec 

Olru 1 KrMat ~ IKlltain! 4 '11• appar• 
tHM-■I daM lt 9' 1n-0Mlw-tntat t1 ~•larU 
lli Rouer, atl't u11 salaire "uinlaat à celui 
d'!" •1rltr """llllé. ('.,.1 1 .. 1 ce qu"II y 
a • rf,clM rt ; tt ç:a n' urêltril •i IN brvih 
ni lb taloin■lb, 

c/ esr 1.A PRoPrUé-rt 
lit MOI-JS lftill l'lliVINf. 

J·eet,•1• cl>eque jour te quotidien. 
J'aide .,,._ let copains i le ••n• 
dre do tempe on temps. 

Da no i. quot idien du 11.5 .74. 
voua vous f1he1 engueuler un 
peu et je n· on tuia PH mécontent 1 
Voir P•II" 2. article de M.L 

Je ne part aoe pas entièrement 
■on point de vue. non t Mais, 
quand il dit qu'on aurait pu choisir 
une autre ~oto. i• suis bien oblig• 
de reconnait re que oui. tout en 
penaant q.,. ça n'e gu•re cflmpor• 
tance d'ailleun1. Quend it s'attaque 
au vocabulaire je le aoutiens aussi. 
OK. KrMne et Rouge 1• adroaHnl i 
I' te ~v■nt • garde large 
(ouvr1,,e ? ». Mai1 enfin si notre 
lano•oe deYiont oaot,riq uo et no• 
conversations des coni.,er1e1ion de 
salon accoa1ibl11 eux aoula lnlt"•· 
alors, oui. je dia merdro I Faut pH 
charrier leo copains 1 ( ... ) 

. J:•i l,u dans le monde q.,. 
Knvme v,endr■ • 8Huvai1 bientôt 
(j'e11Mr• qu'il viendra). Je ne m·at­
tenda PH • la Ioule I Loin do là 1 
Ça m·,tonne,ait que les rêfor­
mlstes encouragent lelWa ouailtes 
li venir lui pose, dei question, 
Mais quand mime qu'il veuille bien 
con1ld,rer qu' il n'y aura pal dans 
le 11lle quo doa initi•• (aona comp• 
ter les RG 1 ). 

C'est vrai au11i que la cam~ 
pagne à la télé a aoulfert d'Intel • 
lectuahame et do « palot p,of1110-
r1hame ••· C'e1t vrai au11i qu'il ne 
faut pas pt'eMre les gars pour des 
débiles mentaux et leur parler 
comme au chien chien à •• 
mémàre I Mals quand mAme quoi ! 
11 n' y a PH quo l' avant-garde large 
qu, • le droit de comprendre, mer• 
dre ! A quand Marx, etc... en 
band11 d11ainéH 7 

Et la rtponM de Rouge au 
" groupe d'ouvrier•. employé1 et 
fonctionnaires homosexuels n 1 
Chapeau, j'11père qu'ils ont un 
copain •P'cialiato do Reich et do 
Hoequengheim. Moi. je n'ai Jamais 
lu ni l'un ni l'autre et je n'ai pas du 
t~u_t l'inten~ion d• te fl i rt . 
D ailleurs. le JOUf' où j'aurai envie 
do me sauter un minet jouflu et 
roH j• n'irai pas demander à ces 
gena ce qu'ils en pensent 1 

Bon, c ' eat tout pour 
aujourd'hui. Salut 1 

A.C. 

Pour la 

• suppression 

du Quotidien 

Jr. ,0.1<1 lhfr ~1•h1wt'\ rff1cdo11-1 ,e,­
\ODIH'.11~ Mlf lt Quocidit:n liloo1t, 

TCMtt d'•bonl sa parutie►n t'!II f-Miaem• 
me■e po..ltl~t pted11■t 11 campapt Btc • 
loratt. C"t'it 11n facttut Nonne 4t politi • 
,111i•n1 d',■form11fi.m cl dt ,. up• 
prochtnwnt • IHMfl' 1001 lt, ~ mpalhi~anb 
•("li Co•Uk: Rou,tN, Groupr'i Taupe ou 
IOUI stm,ltllltlll leclf'Ur 41t ROtllf, 

\hk je ■t IM"I~ m't•ptctu•r fit pf"ll'K1" 

que c't"U u11 poi4, trop lotrd de- .. ••ortlr .. 
un 11uoeidin. pour unt pttitt for~ 
,ollriq•• q••«1 (mal&rf "' ,...,trk)lt 
<'ourut rt'prb.t■lé pu Rouie, J 'ai ptur 
qut hi ~flrfH' d11 1t.ofldit11 ,t. r1"e 1 11'< 
df~s 4, l'apparitiea tf'nfralt (pas 4'af• 
fichft l)OUr KrhiM, p.11, ■on pl11; 4'affü:t11.~ 
pour npliqlk, Il' \Olt \11Utm11d l'U 

st-tHd tour. affiche qui a.raie Nf fort ulilt 
pour n,oalr('r coM,è.ttrntat 11n 1ra1, 1tilltu" 
1nOutr~k par lt rtfonni,mt qut Jtt r~o• 
h1tionn;11rL", ch1iml a leu" t-uté, t•onln! la 
droile). 

Fana. truaillanl dan, uat• ,m. 
w•~rt 4e 2H (HUI lll1Wtantt. 00 il a'y a 

Amitik N tNRUnk l~. 

J-f. O. 

Libération 
et le Quotidien 
Rouge 

Chers camarade s. 

11 m' arrive fréquem ment 
d'acheter n libération». et ven• 
dred1 dernie,- j'ai trouv6 un article 
d' un ton peu aimable pQur le fCR

1 

en particulier Krivine. · 
11 m'est arrivé 1ouvent de lire 

des artictea dans ce goût « cusant 
d'! .•ucre » 1ur te dot de Rouge. 
D a, lleura. le journal y avait 
r6pondu en fint111nt l'article par 
"Libéra11on, le France-Soir d'ex• 
trime.gauche ? ». Avis que je par• 
tage .. 

. ~pend~nt il est regrettable de 
n avoir potnt vu cette réponse 
- ou une autre - d•n• les colon­
nes de « Libération». Omisaion de 
votr• part ou censure de 
" Lib,ratlon » 1 Mol, je lia Roug1, 
ma11 tous les lecteur s de 
te ~lb4ration ,. ne doivent pa1 en 
faire autent Au11i il est r•gret• 
table de voir ces attaques 
demeurer Hns réponse. Outre quo 
cela me ferait bien pfaiair. je con• 
s idère qu'il sarau bon pour las lec• 
teurt de t, libé ,. qu• ,,pon1• 10,t 
donnée plu le FCR à ces attaques 
matt•nt en eau•• 18 volont6 
d"anime, le débat au aein de l'ex • 
trime-gauche, tâche qu'il a fort 
bien mené Jusqu'à p••••nt je pensa 
1 ... 1 

J . C.H. 
SympathiHnt FCR 

L'« Huma» 
et les gauchistes 

CIH-n ta,ur1cle, 

Jt Il~ I' •• llu• ,. lou, lb j<M11'\ et ~•u 
Ht ,ni, co-t ,om l'a,ez jNtmtnl 
,ooolig;M, qlk' 1' 011 y lmu,·e c-o .. plal~mntnl 
kalles lt1 déd1,.ri••• dt1 • 11ulll>l<! •• 
iaurh~ .. , jt ,.-,- ai p:1ç t'nC'Ofe tmv,6 111K' 

11,_.t tnentioitu.nl lt soutlean tles ,ofx 4t 
l'nlrfmc•aauche, P■~ "" liitnt pour 
700 060 ou un millHln dt H)h: cle 
lntaHh.'11n, ... CODtnlrt lt 4il!Ntct lt ph,1, 
mf priont. Pour la réd1C'ti o1t 4t• 
r ..: Huma .. , "" ,oh. n"ni~ttel pu el 11 
foret q11'ttl<~ rtprkentt nt 1m, plttç n·~, 
. ' p ' ntn . ar contr, d~ t.~lonDb mlik-ts 

IH)Ur lt ,. n11Ht1ntnl ,. de VaMlln, J1..-a,i, 
Rtftt), 0"41•8ritld. ltUÎ Mr repr~UIHI 
q11' tu~• RÙIL'1 tt surto.11 ,as ■nt ,olontê 
poft11h1in.• clt chanic:mmt ... I...Ot\Clll'H WIil 
lli comhitn .te ,oix u w jOlttr lt dtu~itfflt 
four, ttl1 1111~ rbt'Ur ! \ uHA u• choh 
rftfl1tt 11r pour l' a,·enir tt •1ul .ion,t A 
rH'l(-d1ir. C'cimme donnt i réO&hir 11us.-.i 
l'ar11dt dt l>u,trtctar dans U' Moa4t lfu 
9mai qui krl1 '-' il ét.il Hu, \Unttru,d 
a~si dt'ralt fairt fa« à uae prt'~Îon 
iaut:hi~h-, t llt mMllhwra ••aHll'urt. l'ot,. 
,t:ade pri1Kipal qut \011 l4"1H"rMmtt1t 11•ru 
a , 1mnc1ntH, 11Ui"i l'a,,_.i 4~ 1ranch 11,n .. 
dktl"i ('f lllt\ pufü dt l,liUC'tlC, l'aldu~i, il 
r,.11cllir (f' pa"i"il~ difficite:, ('(lffllM il 11 
ni41 le l(hfral de Gau.lie • r11+rt acce:pter 
ll■'C" Fn,n(ai, If\ ~•<'rifict, nfl°t",11ir~ i la 
rtto11~nu.'1iOl'I Ratfonal«- tfl 44-45 .. ••· 

,l '11 ,ocf t.rlu■t' 11t p1tmltr lwr et Jt 

La pédagogie 
n' est pas un 

• vain mot 

D.P. 

Chera camar1do1 du Comi1• 
de Rédaction de Rouoe, 

Hier aoir . aprh le d•bat 
Giscard-Mitterrand. j'engageai■ le 
débat_ avec ma màre sur IN per 
1pecttve1 que prop,oeaient l'Union 
de la Gauche et Mitterrand (ce der­
nier ne l'ayant poor re moina pea 
enthousia1mée). Ce 1prè1 quoi. 
ont'•••••· elle se mit é lira lo 
Quotidien Rouge du Yendradi 10 et 
plus p,éc1sémen1 l'article intitul, 
• La MarchallleiH • · Apr•• 
l'énoncé dea phraaH le• plus 
marquantes d~un article paru dans 
l'Humanit• du 9 mal, celui-ci con 
cluait « ... et que dire alon de ceux 
de Zlmmarwald et Klenthal parm, 
leaquelt Lénine. RoH Luxembourg. 
Trotsky quÎ JWÔnaient en 19US le 
d6faitisme ,évolutlonnehe. en 
vertu d'un aut,e principe « Les 
prolét aires n'ont pa• de patne,. 
d'un cer1ain Karl Marx •· En• 
t endant ce■ paroi•• dans sa 
bouche et voyant la t rait soucieux 
qui barreil son front. i• compris 
1oudain ce que d1versn per-.onnes 
i qui j'aYala lait connaitre le 
Quotidien Rouge. vouleient dire à 
t ravers l•s constatation s du 
genre : " Rouoe Hl un Journal d'in• 

tellecto1 ».« l e• copains de Rouge se 
complaisent dans leur situat ion 
d'élite•· • Co journel est lait POU< 
quelques milit ant.su ... 

Il • ·egit de aevoir en effet. 
camarade,. ai Rouge a11 fait pour 
des militants inf ormés ou pour 
quicorfque d61ireux da trouver 
quelque chose d'autre que tes 
discou rs 6lectorafiates et les com­
proml1 dfun M itterrand. Etant 
donnée la faibtesse numérique de 
l' extr,me, gauche. Il ut ••· 
trêmement impor18nt quo le but de 
tout organe de pre1se tel que 
Rouge vite à aider at faciliter les 
d6bets et questions que se p~•nt 
nombre de travtuUeurs et étudiants 
aujourd' hui. Il doit on co~tjquonco 
être rédigé de telle aorte qu'il 1-oit 
lu et compris da tout travailleur 
confronté pour la première foie 
aux positions de l'extrême-g;1uehe 
révolutionnaire. Ceci ae lelt on 
donnent en ann•xe constamment 
et dans chaque éd1t1on. ta 
sign,flcat,on de aiglH tel1 quo 
FREUMO, Ml.AC. GRS "" écar• 
tant d4fin1tivement tes d,scOCJrs 
comme ceux tenu& dant 1'1r11cte 
prée116. etc ... La pédagogie n~e&t 
pas un mot. 

Fr&ternellemen1, 

• G.P 

1 ~ n.,ntwl,.., R.,._ • mtnll. IDII • D.5 



Sainte Marie du Puy en .Velay 

LA PRIERE ET LA LUTTE 
Depuis uM quinzaine CM jours. le penonnel de l'hôpital pevchlitrlque 

Sainte-Marie e st en grè ve et occupe i.a loc• u• Un ""litent CFDT ci. 
l'h6pltal H pllque pourquoi. 

ROUGE : P•ux•tu d ire pour com­
mencer quelle• sont ••• origine, de 
la grève 1 

• Il faut dire d'ebord o...e deou,s 
Ma1: JU1n 73, I' c)ChOn n · a prat1Quement 
po• c .. oo En 73, quand on éloit pon, 
en grève. c'é1a11 sur un ras•le•bo' 
gônérahsé on ava,1 7~ revend, 
c11ions I c·ost 1\ cen e opaque là que 
nous avons obtenu le temps de repas 
pri1 sur le tomps du travo,I et pay,. 

La grève a duré trois MJmaintt: et 
depuis on a cont1nud Ses négociations 
tous les mois Let patrons roua ont 
propo~ IAl engagement de convention 
uu1 oout1 permottait de regrouper un 
ma1Cimum d 'hôpitauK Nout avons ec 
cep.té Ma,s nous voulions que l'ac­
cord gnrant,111 tou• les avant•~• 
acquis. Devent I• refus des PBCl'Ons 
de maintenir les avantages acQu1s et 
d'envnwger ~a rovend,cutions que 
nous avions en Mai•Juin 73 (en par• 
tlculicr le racourc,ssemont du temps 
do camère) la CFOT • qu,né Ill SBlle. 
De plus, nous refus,ons les primes 
h1t'<arch1Sffs que nous pr0P0s1111 la 
direction. 

ROUGE : Quelle est la combativlt• 

du personnel ? 

• L'ensemble du pe,sonnel est 
mobd1MI pour le maintien de1 aven 
tages acquis Ma,s certains vont ptus 
lo.n et ,emettent en cause 1 · mstJtutton 
p1ychiêtnquo elle · m6me, avec 
comme mots d ·o,dre : 

Halle 6 l'explo,1auon des 
malades 

H1erarch1e peurne. 

ROUGE : Comnnent Ht organiste la 
lutte 7 

• Il faut savow Que qUds1ment 
tout le monde ost 1ynd,qué • la CFDT 
lou CE, 11 s..;gps sur 12 A la CFDT et 
aux électoon• de délégués 16 su\ges 
sur 18) 

Il y a un comrté de grève de fa,t Il 
s·é1a,91t tOIA les ,ours. C'est une 
10rte de conse,1 t ynd,cal 611100 Nnoa 
organ,sons une AC: t0us les jours où 
nou~ faisons le point de ta a1tuat.on eu 
Pvv .i sur les autrn centres (Rodez, 
Pnvas, Clermont) et où tout le monde 
peut •· &Kpnmer 

ROUGE : Commen t avu-vous 
PoPul•ri1é votre grhe 7 

• Noos avons fait une manif en 

51 rue de Charonne 

ville au,ourd'hu1, 17 mai. En voitures. 
avec des pancartes. jusque ci.vant la 
préfecture où nous avons chanté la 
c Pnére d'un grév,sto à Sainte­
Mane•· 

Au• familles des malades, nous 
avons distnbu4 un tract d·axpl,cet,on 
Nous avons même reçu ooe lettre de 
souuan d'uno famtlle. 

ROUGE : Oû en sont les négo. 
ciations 7 

• Lo t l mai nous avoos ren­
contré lo direcuon qu, propase de 
signer d'abord. de d1"Cuter ensunc 1 
Bion sûr pour notJS, Il n ·en est pas 
question. Nous voulons d'obord 
discuter 

Nous avons mime &labo,, un con 
trc -texte pn\.lr que les patrons 
s'engagent A e><arruner le prqblème du 
mr.11nt1on dei evanteges 11cqu11. Nou$ 
exigeons ~r signature. 

ROUGE : Quelle eu la sm,ation 
dans les autres centres 1 

• Le standard de Rodoz est oc­
cupé dep .. s le 26 avril Oermont 
n'occupe pa1. Ma,s lo personnel d<lfile 
dans los setvices et tient des AG tous 
les Jours. Privas n'e.:.t pas encore 
entré en lutte. Mals 76 '6 du por• 
sonnol s'est prononcé pour l'action si 
la d11ec1ion ,namt,ent ses pr,alables. 

LE DROIT A 
UN WGEMENT DECENT 

Ils sont JOO immiarés 
afrtc:ains qui vivent dans cet im­
meublr dans de, conditioos tpouvan­
rnbles · des plafonds qui mcnacen1 de 
s'effondrer. un chauffage dtfectucux 
par des pocles a chart>on. 4 WC et 
un seul robinet d'enu courante pour 
tous les loca1nires. Dons cc foyer. où 
les ca, de tuberculose ont étê nom­
breux. chaque Jour qui passe met un 
peu plus en danger la vie et la ~anté 
de ses occupants. 

AVANT LA PREFECTURE 
S'EN LAVAIT LES MAINS 

AUJOURD'HUI 
ELLE EXPULSE 

Ce n·cs1 pas d'hier que des im­
migrés logent au 51. Les premiers s ·y 
;on1 installés en 1963. sans paur 
autant que l'immeuble soit rccoo11u 
comme foyer. Ce qui au regard de la 
loi bourgeoise t tait une« occupation 
sauvage». )c; autorités municipales 
e1 préfectorales s·cn son1 fort bien 
accomodées pendant 1 0 ans. Les 
h~bttanu ,ersaient rtgulicremcnt il 
l'EDF e t à ln Compag111e des eaux. 
111 recevaient du courrier, etc .. t:nd­
mrn,scration fermait les yeux. et ne 

CONFERENCE 
NATIONALE 
OWRIERE 
1, 2, 3 JUIJ'I 

lcvnit pa~ le peut doigt pour 
améliorer leurs cond it ions de 
logement Aprts tout, 11 ne s'11&1ssait 
que de stocker de la mu,n d'œuvrc 
bon marché 

Aujourd 'hu, leur attt lude a 
change : clics ne parlent pluJ que 
d'expulsion. La raison • I.e plan de 
rênova1ion des« ilots insalubres •> du 
Xltmc-Xlltmc qu, prhoit une 
masse d'expulsions qui frappent sur­
tout la p0pula1,on ,mmigree de ce 
quartier. Aune optra11on immo­
bilière. s'ajou1e d'.oilleurs une mesure 
de rêpre~ion visant à des1ruc1urc r les 
communautés de 1ra,a1lleurs im­
mrgrts. à )c; di~perscr dans Paris cl 
sur1out en banlieue. pour essayer 
d 'ancs1hés1cr la combativité qui s'est 
manifestée dans les lunes ré<::entcs. 

RELOGES DANS DES 
FOYERS ... 

FANTOMES! 

Menaces. in1imida1tons. men­
songes. promesses. le numcro corn~ 
n1tn~ i, ètrc bien rodé Robert Rini 
( responsable de, migranb il la 
Prefccturcl. passé mai1rc dans l'art de 
la démagogie. propose aux n:s,dcnl!. 

INT ER LANGUES : 3•me 
SEMAINE DE GREVE. 
REUNIOIII CE SO IR A LA 
MUTUALITE 

■ Parti pour la dffense de la sécu­
rl16 dt l'emploi, le conflit s'est fla,. 
gi : c'est maintenant le problème 
général de la loi sur la formation 
professionnelle continue qui est 
l)OM. Et il concerne tous les 1rawil· 
leurs, fo..,nateu r, et formés: qui 
dklde des formes que prend la for• 
ma tion ? Comment ? Pour qui 
est-elle faite 7 

C'est pour rouvrir le dossier de la 
formation professionnelle continu a 
que les gn!vistes d'l nterlangues 
appellent à une réunion ce soir à 
20 heures à la Mutualit6, salle G 
(1er6tage), paur le penonnel des 
écoles de langues. des organisations 
d'alphabftlsation, des organismes 
de formatlOf'I permanentB et des 
journalistBs. 

CCP 32-800-47 La Source 
Mention Solidlrit6 1 n11trl1n1-

1A Qucxi<l»n Ro• · mMdi 21 -1 · p.6 

du 5 1 le relogement dan, des foyers 
en construc1ion ou dcjù complets ! 

Oc leur côte. les représcnian1s du 
fantoche Senghor Il Paris intervien­
nent pour appu)er les autorités 
françaises: rester calmes. on va s ·oc­
cuper de vous ... Comme on ,es1 oc­
cupé d'eu, depuis 10 ans sans 
doute ? 

LE DROIT A UN 
LOGEMENT DECENT 

Lès travailleurs du 51 ne soni pas 
préts à se laisser berner par de vaincs 
promesses Ils se 1ont oraanisés en 
com,ité •• lllltt et ils ont fait appel au 
souttcn des trava,lleurs français et 
immigrés et de leurs oraanisutions 
(sans aucune e~clusivel : un comité 
de w uttcn regroupant de nombreuses 
orgams<1tions africaines c1 françaises 
\'est constitué. 

Leur objecttf est claire : c·est le 
droit it un logement deccnt : le droit 
d'habiter 1\ Pari< (où ils 1mvaillen1 
presque t0us) dans I ou 2 foyers de 
la ville. c11 gardant airu.1 intacte leur 
,ommunaute. 

c·est une lulle de longue haleine 
qui ~·engage. 

BETOR R6glon Parisienne 
26 rue Montholon 
75439 Paris CEDEX 09 

CREDIT LYON NAIS PARIS : 
AU SERVICE OU CHIFFRE, PAS 
DE MUTATION SANS GARAN­
TIE 

■ L'arrivée d'un ordinateur au ser­
vice du chiffre signifie un change­
ment de s«Vice pour une partie du 
personnel. Ces réclassements. il 
n'en pas question de les subir sans 
obtenir un certain nombre de pren• 
lies. 

Ce sont d'abo,d une H<ie de 
d6brayages, apn!s lesquels la direc­
tion commence à reculer, lkhant 
quelques petiU a .. ntages. Mais le 
personnel exige une garantie simple, 
cllire et 1olidt, et -.tlnue le ,._. 

• 

Rhône-Progil 

« C'est vrai, 
maintenant, il 
n 'y a plus que 
cette solution-là » 

La lutte se poul'Alil :l Rhônt-Progil Poat dt Claix. Les deux att llers ,n p t 
001 4&14i do se donntr wt nem cott1n1ue pendant le connu : .. Phcumèae • 
( Pltfnol, AcfloM, Cunwnt) pour monrrer leur unit~. 

Lu direction na pa\ dhunnê 
Venarcd, les trn,ail lcurlo ont r(.'\u une 
l<Ure de ln dire.:1ion: 

,. Noos •ous lnfom100, que le rail 
dt ,uir 4111, ,·otre atelier en dehurs dù 
l'horaire normal t l tn l'abwnce d'ap• 
pcl de la part de ,otrt empk>i·eur ( ... ) 
consl11ue 1111t faute .,.,. en•trs la 
di<cipllne •hlral• de 
l'flltbH~meal •· 

Celle tcnt,Hi,c d'111um1d:1110 11 n'a 
pas march~. La re:,ction de\ src:,•iste< 
a éle simple : 

.. 'IOll'< allons falru un joU paquet 
et lui reMoyer set ltltrts en lui di,anl 
que "°"' n'nons 4..e faire de w, 
men.aces ~. 

Le lendemain. not,.ellc 1cntn1i,·e 
de division · un déléauê du per.onncl 
reçoit un 1:1vcrt1.)~cment. ainsi qu'un 
ouvrier du phénol. Ma,, œ, essais 
pour trouver des« têtes de turcs» se 
hcurteronl à l'umlé du personnel. Ici 
tout le monde assume l'enlicrc 
respon,ubi litc du conm1. 

Lundi. la direction est revenue à 
la clt.irge. 1en1ant cette fois-ci de 
foire remonter les c.oclences. Après 

reun,on. la r<!ponsc collective du pcr-
1onncl est catcgorique: c·est non. 

1.a ,i1uuuon m,1intcnanl · apre< 
les re,u1ta1, des clec1,on,. lu dorecuon 
durc,t son ,uuu<le. M,u1 la detcr­
mination des travn,lleu" n'a pa1 
fa,t>h : hier matin. les gar, du Phênol 
ctaienl aux poncs de r usine avec des. 
b.mdcrolc,. Cl tls ont fJil un appel IIU 
,outicn des autres .ttelicr, 1 e 
probMme de l'extension e,t 111J1n• 
lCIIJnl ~ -

Aujourd'hui une delègation doit 
aller voir les 1ravail lcu rs de 
Roussillon 

ut •ictoirc de Giscard c·es1 bien 
un coup dur, MAiS elle ne provoque 
pas de rés,gnJlton. Au contrnore ce 
scra,1 plutôt de la colère. Hier maton. 
a l'cnlrèe de la boite. en voyant les 
grêv1s1es. des gars disaient : 

.. C'est vrai, aai■tenant il n·y a 
,tus qut cttte tolutlon -lJ, li n • y • pH 
4e 11.)'sttre. c'HI par 11 lutte qe'oa ob­
liea,.ro quelque c"°"" •· 

Correspondant 

SOUSCRIVEZ ·! 

vement pour un coefficient de sor­
tie pour tous (80 F). 

La direction joue afor, le chan­
tage il la suppression des premiers 
acquis el au lock-out du service. 
Mais le personnel maintient ses exi­
gences et multlplie des débrayages­
surprise pour éviter que la direction 
ne s'organise et donne le travail à 
une entreprise ext6rieure. 

CIMENFER : 8 JOURS DE LUT­
TE, UNE VICTOIR E 

■ Une entreprise de mat6mux de 
construction de Montereau. Pas de 
syndicat, jamais de grève, 130 tra­
vailleurs (immigrès pour la plupart) 
exploités à outrance. Des semaines 
de .f7 h 30, un ulaire d;tmb,uche 

de 6,20 f del 'heure. 
Vendredi J 0, le jour de la paye, 

une série d '• errsurs • sur les buUe­
lins de salaire met Jo feu aux pou­
dres. /As travaiUeurs immigrés se 
réunissent et décident la grève, 
pour , 

B f do l'heure minimum 
- le paiement des jours de grève 
- J'améUoration des conditions 

de travail, des bleus et des chaussu­
res 

- l'organisation d 'élsctlons de 
d6/6gu6s du persoMe/ et au Comité 
d'Entropru.. 

La lutte a duré une semaine. L '\J. 
sine est bloquée. Mime le patron ne 
peut pas y rentrer &\19C sa voiture 
(, On n'est plus chez soi ,, râle­
t-il !). 

FinDlement le patron est obligé 
de lâcher : 

- J franc de l'heure pour tous 
des chaus.sures et des bleus 

- l'ouvertu111 de négociations 
pour la reconnai3sance du droit 
syndical et 1'4/sclion de cUUgu.s. 
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LES FANTOCHES 
ET LE MARIAGE 

QUEL ACCORD 
ISRAELO-SYRIEN ? 

• 
A l' occasion des élec t ion s 

présidentletle1, une centa,no do per 
sonnalrtés ont lancé un appel, entre 
les deux tours de scrutin, à la recon­
no11~nce du GAP su<l-viernenven et 
d u GRUNC ca mbodgien. Le 
Quotidien Rouge l'ava11 publié dans 
son n° 17, 

Les t enants du régime Thieu 
n'auront pas appréciés. Ils !"ont foot 
sovoor. Témoin ce11e dépêche AfP. 

Se ,gon. 15 mai N'P 
« Le pone parole du gouvem&, 

ment llonrochel I attirm.f mercrod, 
que 10 déclorauon 51gnée par une so, 
xantame de personnalttés françaises 
demandant QU41 le futur président clo 
la République Française recomaiSS$ le 
GRP et le GRUNC • ne mènera é roen • 

M. Bu , Bao Truc. OJOùlé que CO$ 
porsonnahtes, é l'e•cep11on do Jean 
Paul Sartre et Simone de Beauvoir. 
n 'ont aucun renom. 1 Ces deux per• 
s01vial11és, assez eonnues pa,m, cos 
artistes et écrivains n'ont pas une 
bien bonne réputation». a d6claré 
M Truc. 

QepV,s de: nombreuses anné85'. 
M. Sartre et Mmo Simone do Boouvoir 
• forment un couple de vieux nouvel 
lement marlês vlva1u ensemble sana 
acta de mariage• Selon M Truc. 
cette vae en comr'r'llJn sans base 1urid~ 
que fa,t qu'ils se croient obl,géa de 
prendre le part i des gouvernements 
fantômes, o!galement sans base 1uro• 
dique ». 

Brésil 

Votlà de QUOI faire réfléchir s ur les 
fondements de l'engagement poli­
t1quo 

Depuis doux jours c irculent d,ffé• 
renta b.-uila q l'11nt é un suce•• de la 
diplomat ie de Klsslnger sur le rront 
tSraékJ-syr1en• Avec le cessez-le-feu 
sur le S,nni et le p,,ncop& de la négo 
ciatt0n de Genève 1a polit.que de 
cocudstence pac,flq,uc se1nblo marquer 
des pointa dons une rég,on in81able 
oû quatre guerres ouvertes on1 eu lieu 
eo 26 ans. 

LES FORCES 
EN PRESENCE 

La politique de l'impéroallsmo dans 
la ro!g,on a été très s,mple 1us<1" a 
aujoord · hu, Equiper et soutenir un 
gendarme local quo. par une pol,t,que 
agressive, casse &es tuttes d' éman­
c1pa1 ,on des mau• orabes. ln bour 
ge0tsies reacnonna,res, les régimes 
nat1onahstes étuient uop fatblalt ou 
trop dangereux pour pouvoir gerantir 
cet objec11t. lsraèl y a asse: bien 
réussi pendant les 26 dernières 
années Let "1tt!rè11 pétroliers dea 
grands compagnies mtematt0nales 
les intérêts strau!g,qU41a de l'1mpèna 
llsme v ont trouvé leur compte 

Israel • ~t~ l'agent pe ceue polo-
11que. La 1t0nlsmt q1J1 v,so1t à ,ns 
taurer un Etat au1f e xpansionniste dans 
Ill région. a la,t co,reapondre ses 
,ntê<its ovec ceu• des 8ri11nniquu 
et essentiellement des Améncams. 

L URSS opr6a evow ét' le premier 
Etal à reconnaîtra Israel en 1948, a 
déc.dé d'une pohhque do pdnetrahon 
au Moyen Orient en s · oppuyant sur 

les régimes nationalistes Cet obJ8Ct1f 
n6cessi1a,1 une aide m1liu11re aux 
régimaa arabes qui men ait en danger 
la pol1t1que de coexistence pacrfique, 

Lu régimes arabos nauonal,stes 
menaient une lune contre Israel dans 
le but de détourner les masses arabes 
de la luue pour la sa11staction des 
revend1catt0ns soc.ales.. Par cette 
propagnnde, Ils ont lorg<I un prorond 
sentiment onti--impérial1.ste ma,s en 
tentant de résoudre le problème Israel 
par le1 moyens closs,ques. sana réelle 
mobihstttton des masses ils ont sub, 
la dMaite de 1967. 

Cette déf61to • changé la situation 
en mettant au prel'îl'er plan la rés1s• 
tance pnles1trvenne et oasen11ollement 
ses forl'Tl0$ de lune, son appui 1ur les 
masses oppr,mdes. 

lA POLITIQUE 
DE PRESSION 

DES REGIMES ARABES 

Les rég,mos an,bH ont tenté 
depuis 1967 d 'art1ver à une soluhon 
1\tlgoc.ie pour redorer leur blason. 
L'intransigeance d'Israël les • fo,cé il 
recherche, te même but par une 
guerre limitée en octobre 1973, 
éb,anlant Israel, et base pour eng.,ger 
les pourparlera. 

Ils peuvent compter cur les Etat1-
Unis. En effet ceux~c1 ont changé pa,~ 
t1ellement d'0<1entat,on Ils ont armés 
un second gendarme· I' Arab,e 
Séoudtte. Ils subissent de réelles pres­
s10ne dot • pé\rol,era • oona le sens 

de relation accrue avec te& pays 
erabes. Sadate est l'agent de ce rap• 
prochement d ans le monde arabe 

Aujourd 'hui tout ce beau mondé 
tente de régler paciflqU41ment ce con 
flil. Mais plusiells condrtions doivent 
k re respectées. 

Israel dOlt garantir son ijven1r. Il 
reste le plus fidèle et le plus sûr allié 
de I' ,mpér,aj1sme. Le faire céder trop 
paurra1t être dange,eu• pour lt futur. 
L' équilib<e "'" '""Ur de l'Etat SIOnlStO 
clo,t être mair,t enu 

Lee régunes arabe, doivent 
pouvoir justifier de leur caprtulauon 
en ce qu, conceme les masses palesh 
menne, par dos concess1on1 a19nifiea 
tives des SN>mstes 

En fa11 un peint fait l'accord. Les 
masses paleshmennes passent aous la 
table . Même s · it y a surenchèfe ver 
baie tenant compte do leurs 
problèmes, milmo II l'OLP s,'°ore • 
Genève (malgré l'opposi tion 
,srafloeme), la ré1nt~gra11011 de ce 
peuple apprirnè dans son pays oat e• 
cive 

les compromis pourns pounuent 
avoer lieu mais la non r6solution du 
problème palos11men en forait une 
soluuon boitell$e qu, ne saurait être 
Stlble. 

AGRESSION SIONISTE A PAR IS 

Vend ,edi 17 à 20 h. 

DEHORS 
L'AMBASSADEUR 

Presse internationale 
COUPS 

DE POIGNARD 
DANS LE DOS 

Un commando sioniste a attaqu• 
il coups de barre de fer et dl cock­
ta ils molotov rexposition pale1tme 
qui avait lieu à la maison du Liban, 
dl le Cit♦ lntafn1t ional1 . Cetll ex• 
posit ion cNnonçait fe 266me anni­
versaire de "1 cdat ion de l'Etat sio• 
niste, 26 ana dl cr,mea lion istta 
cont,e les ma .. s palestiniennes. 

BRESILIEN ' • 
Plus.eun camarade, palestiniens 

10nt bles9's dont un gnè .. ment, 
qui • du ftre hospitalisé. 

La réunion de 200 patrons et 
représen tants de la dictature 
brésilienne ne 1·0~1 pas tenue clans•• 
calme sur te campus de Mont-Saint 
A,gnan lprès de Rou,n} vendredi der 
nior 

Grâca u la mob1hsa11on organisée 
por le CSLRPC 01 soutenue par 
phJ$1eurs organ,sa11ons tvo,r Rouge de 
vendredi) l'ambassad•ur 1oruoona1re 
Lavarês avait du renoncer à "en1r Il a 
été remplacé par un sous~f1he de 
I' ambauadc br6a,l,enne • Paros 
!signalons que ni le PSU ni l'UEC, n, 
LO n'avaient accepté de part1c1per 
aux mob1l1sa11ons. Arlette Laguliler, au 
cours de son meet mg à Rouen 1 · a 
1us11M en ces termes • • Ce n est ni la 
premiê,. nia 18 dom,ére (OJS que nous 
ne part1cip()n$ pas à 1,11"18 mobdisa1,on 
anti· imp6ualli.1e 11) 

Dès 9 heures vendredi mat in ton 
dis que des OS amenaient les parti­
cipants. Radio Brésil Lob,e installée 
dans tes locaux de la faculté des let -

aux 
quatre . 
coins 

ues 1uste en face l'EJC fais.art en-
1endre sa voo( sur tout le Campus. 

Patrons et fascisto, brésiliens ont 
du entendre toute fa tournée la dénon­
CMl\lon de• tortures de lu JUnte, dl,s 
prises de parole onti- irnpérialistos. 

P1u~leurs mtervttnt1ons furent fair­
tes "" dorectoon <las centaines de 
po,lic,ers envoyés par Lecanuet, leur 
montrant le rOle qu'on 18\Jr fois.an 
1ouer 

S.gnalons que les mdutants de 
falfe r,ont ava.eot abandonné 
quelques heures les collages d ' af­
fiches Gisc.rd, pour ventr prêter 
ma,n- lorte ... domore 101 files 

Le so,r, à l'appel du CSLRPC du 
FCR et de Révolullon I une mamies 
ta1ton de plus de 800 pe,somea (cM• 
fre très 1mpertan1 en cene l)énOde 
d exomensl s e&t rondu. du cen,,e de 
Mt St Aiunan à l'ESC . Son nombre e t 
sa combah v.té ont montré que la 
colluSKrn patron.it fl1ct-loac11te1 no 
serait jamais toterêe sur le campus. 

Il ffl é!■, Il a 50,70 % d"' sulrr»tes, 
c"est Ci, card tl 'f.sta ing. l..a p rtMJf' 

é!rn1ff< •• lait ,., aro, tllr~. S...ll1n11nt 
la tffl forte ,artlclpatio1 . t ilt tst una.nlru 
i IHlcltu lt u l•q-r. 

ft ,OUl'tlnt li '/ 1 ttrllÎMS ,riw, dt 
po;jtion qui n:ssem.,k11c à •e. coups dt 
pol1nord daa, lt do,, 

On st soutiHt •c la , kilt d~ l'am­
ba\Sldt11r d1 UR5S j Gisca rd f'n l re les 
dtu.A tour . Si l'aictM't T M"-' 11e rait q ut 
AOIN' les r&,lltats soulitn•• • i,ne fortt 
""""• i pudw ( 1wu,,.,.,...t pa> tro, 
fon t poar les llutta■<n.t:N thJ Kmnlin ) IJ 
prnM' poloaaiH' t!U: moias b t tl•. 

• T,llluot Ulllu • O<'KH• du , ar1I 
unlfif tiUnier polouis ias:tli•e sur 11 
dfdu1don .._ ui1ntl fh• • La f'nnr:e ~era 
le , 1r1n1ltt ...,.,..lqw ou,niro I de, 
p1ys 504,.-iali,t"" "'· A,r~ avoir ltt fa,onhle 
i Cbb• Del■as l'ù■tl1iuate..- d t la 
,oliliqut IHlli•t, d' .. ,e, tu.-. i l' f,ù, 1 ... 
dlrl1t111b polouk prH~rt.llt nf&otl tr u « 
Ci,card d' E<t•l•I qu·.,,.., Milltmod. 
Ooal llcft, 

REDRESSEMENT OU FRANC A PARIS 

Paris 29 moi, (AFP) 

f.arore naieux : 111 prise cle posW011 tfu 
oou, eH elunc:tlin d'Alle1M1tlW' l•H i raW. 
tftlm■t S<,1nld t, "°clal•dflnO<r»tt, mtll• 
brt d t l'ialenalioule wciali">tt df)■t M U­
lttrud t'W le ,·ltt--pr~ldt1t. 

l■tu,1.,.1 1• 10 ,al, d .. , _, 
dklar»IIOo i l'ORTF ooo dilf..,.P<od1nl 
la c:..,apt, il affirmait : 

\( Je ne conna1) p.,, Mntèrrand. alOf"!, 
que JC i;onmH') 1~ bien mon et►llè1uc 
G,-.cn"-1 d"ft;IAin, que JC oon,iderc 
comme un ami. Nou') ;a\oons uppm .i 

noo~ c,11mer c:t je croi) qu·cn'lt'mhlr 
noos J)Oumons Juguler l'1n0.11,.1on en 
Furopc 1), et Il tlldiitt et mattr, •1 j 'en ­
't'k.ugc ,w« plaisir I" pouf'\uhc dt notre 
coopêralloo cprou,èc ~ 

MitternM pcet c0tnptu wr sa a•is 
pour les fflM."ll t n Jaina.c, 

L'Lerepe 411 é:aplbl 1n 11h tlloisi otntr• 
t•■tnt Cl,caNI, Los ••lrn ., llllclttnt 
a._;011N ' hu1 dt cettt f l t diot1 

La police appelée immédiate• 
ment n 'est arrivée qu'une fo,s le 
commando parti. 

Cette ag ression s'in,crit dans un 
double contexte. Celui d'Jne ré· 
p ression accru• à la c,té mtarnat io· 
nale o ù l'administrat,on tente de 
no rmahser en muselant les activités 
anti·lmpérialistes. De gra\1111 mena• 
ces pèsen t ainsi cur la Maison du 
Maro c Qu I joue u n rôle de foyer an­
t i•impérialiste pour l'lmmtgration 
marocaine à Paris. 

C e l u i des agre$$10ns oonistes 
contre les peuples arabu, qui en· 
tourent le 264\me anniversai• 
re de l'Etat sioniste. 

En riposte • cette agress,on une 
manifestation comban ive, a au heu 
à la Cité qui s'est œrm inée on as­
semblée gmé,ale à la Mataon du L1 
ban. D'autres initiatives de riposte 
sont prtv-. 

■ LII franc se raferm,t c11 matin /J Paris dans los 
t ransact ions entre banques, t, la suite de l'élect ion 
dt, M. Valéry Giscard d'ésrafng t, la Prosidonce de 
la Ri/publique, indiquent les cambistes. Le marché 
est toutefois peu animé, les opérateurs adoptant 
encors uns attitude d'expectative, ajoute.t.on dans 
ces milieux. 

su wJet des priwnniers pohtiques, 1/ a demandé au 
reprdsvntant do lo Croix Rouge de cherchor fi ob­
tenir du gouvernement de Lisbonne la liste des pri· 
sonniers politiquos ou de guerre qui n'ont f)8S 

béndficid do l'om111srle, • Ceci afm de conmftro 
concrètement les intefJl ,ons du nouvœu régime sur 
ce problème , . 

LA SITUATION SOCIALE 

Bruno Kroisky il M. FrMçols Mittern,nd, son p;,rc, 
n'étais pos sans 8pprdhondor les conséquences de 
/';,1/iance du dirigeant socialiste français BVclC les 
communistes. Le Chancelier Kreisky et ses amis 
ont 1111 effot toujours marqués des positions rad,co 
lement ho.ri/es au Parti Communiste A utrichien. A 
mettre en relation avec la position d ~Holmut 
Schmidt l 

REACTION A SAIGON 

Le f ranc 98 raffermit notamment par rapp0rr au 
dollar (4,8325 f rancs contre 4,8350/, au mark 
(1,9750 francs contre 1,994), Il ls l ll'tt1 sterling 
(11,63 francs contre 11,69) et 11U franc suiœ 
(1,669 franc contre 1,694). 

LE MPLA PRET A ECHANGER DES 
PRISONNIERS 

■D•ns un communiqué publié lundi à Brazza­
ville, le MPLA prkise que tout tJn œnsnt compte 
del ma,u,., pri•• ,,.r I• "°"""" r;,im• porru,,-i, 

■Lund, matin. les ouvriers des mines do Ponas• 
que/ra, dans le Nord du Portugal, roprennent lo 
travail, ainsi que ceux de la fabrique de pneus 
• Fltt1stone ,. Mols les gr/ives cont,nutJnt notam• 
ment aux chantiers navals de Lisnave où les 6000 
ou vriers continuent four mouvement consiste 8 ne 
travailler que deux heures Sl.lr hui t. 

AUT RICHE 

■Aucune réaction autor isée n 'a encore été pu• 
b!ih du côt, rocialiste. Il semblfl que, malgré la 
1ym,,.thl• eccordH ,,.r le parti d<J Chllnc.iier 

■ L '6I«:rlon de M. Giscard d'éstaing , dtd DC· 

cueillie av« soulagement dans les milieux dl• 
r,geants de Sargon où l'on reconnaÎ$$8Ît, ces jours 
dem,ers, que le ré,ultat dtJ l'"ection p"'sident1elle 
était un Sl.ljllt de préoccupation pour le gouver­
nement de Thieu. 

On crsignelt en effet qu 'un gouvernement d11 
g.,uche reconnais• /1 Gouvernement Révolution­
naire Provi$0ire /GRPJ, ce qui, un an après /"ét1>­
bl/S$1!ft)ent des relations diplomatiques entre Paris 
fit te, IM toches aurait marqué une rup ture av« la 
politique dfl M. Pompidou peur qui la France ne 
devait f'IJCOnnaf'tre que deux états vietnamiens, 
Viatnam d<J Sud et Vle1n11m d<J Nord. 

Le Quocldila Route • mni ZJ ,,,_ • ., 



, 
armee 

« Ce que Giscard n'a pas promis, 
il faudra l'arracher » 

Plus ça cha~ et plus c'est la 
m<lme chose dans les casernes, 
l'•lectlon d!I G\J<:Jrd, c'est la 9'1''"' 
tle de lD , conrmuiti • Soupirs dt 
soulagement parmi l 'encadremon r 
dans sa mas,,e er pomgs serr6s chu 
/es bidasses. 

Giscard a beaucoup promis, aux 
cadres d'active entre autres, durant 
sa campagn!I, mais pour les bid1tse1, 
il n'a pas eu un moc. 

D'emblée, donc, les mcére~s et 
nous,mdmes savent à quo, s'en c,. 
nit 

Ce que Giscard n'a pas promis, U 
Jaudra l'arrach!lr. Pour les bidasses, 
/;J poriode 61eccorale, ce fut /'antl· 
rrëvo. La montH d'une colêr• qui 
ne s 'éteindra pas de si tôt. Gi,,card 
ôlu et mal 6lu, Je contingenr ne bais· 
sera pas d'un ton. Au contr<1ire. li 
serrer a les coudes, ne cèdera .l aucu­
ne lrimid.iion, luttera aussi long 
temps qu'il le faudra pour ses 
droits. 

La Jeun ouve,u des 100 solda li 
comporte des revendication, prki­
ses. Que GaJJ,ty se sucxède à lui­
mime ou qu1l ~• la p/act i un 
que/conque commis gi,cudien, il 
faudra qu'ils fa-nt ,ntendre leur 
repoli#, et vire. 

A la fin de /1 t81D11M derni«rt, i 
l'initiative du Comii. de O.fen• 
des Appelés et du Comité Anti 
•mllitarirt• •'est r,nue un. conf;. 
r,nce de pre•. Un appeU y I pris 
la parole, et après IYoir déclin son 
idenriti •t son 1«ecta1/on, s'e,t 
p.--i; comm. le lOJjme ligna tai­
re. 

• Au coun de - ce.,peane, 
a.Hl dit, let pro_, d6fwlent eur 
10ul ln --.n de la PGIMlhrrion. 
Maie, noue 1 .. bld- - OU· 
bll61. On nou, ,._ Ill ONillet Ion 
de l'incorpor,tion, de l'importan.,. 
do notre r61e pour la NatlOft, mais 
IU moment des dlltrlbution, • 
p,o,.,..... tlectorlles, nous aonun .. 
oubli6s •· 

Apres avoir roppel. lu condi­
tions cüns Jo,quaJles la hlttn, ouver­
u, des 100 avoir et4 élaborH er ex­
pliquée laoombotiviti extraordinaire 
qu, soutenait cette iniriative panni 
/es appelé,, il a conclu par une ml.,e 
on giirdo : 

« Dans le past6, 11 hiérarchie mi-
1 i ta ire confront,e à une 
c 19itetion.• quelconque s'en tlrart 
en distribuant 96néreu•m1nt muta• 
lions et arrfts de rigueur. Cela ne 
marelle plus. La coWre et la volont6 
d'en finir des soldats eont trop 1ran­
des pour qu'i ls se lais-t intimider. 
Que les 100 signataires soient in­
qwétts et l'auto,itt militaire verra 
fleurir des centaines de nou-.elle1 
p6titions parmi toutes les ca-nes 
de France•· 

demi 
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L'AVINIII GIIArHIOUI 

SOLIDARITE 

D.n, un m•mo romps, /1 solldarJ 
11 1'org1nil't p,armi le< civils Après 
la püblication d 'un communiqué 
de w u11en de; organisations r6volu­
t>0Maires, un comit• national do 
soutien compose de personnalités se 
met en p lace. Il prendra en cbargo 
la défense des si gnataires contra 
route forme de répression qui pour­
taJt les frapper er populariser leur 
aclion. 

Partout, dans les vil!es, les enrre­
prises, los lycées, les facu/rès, sur les 
ITlJltchés, les militants anti militaris­
ros et r6volurionnaires diffuHttt 
l'appel des I 00 et font signer des 
péririons de saurien. 

Bien entendu, la hlérarchie mili• 
t1ire a auendu les résulracs du se­
cond tour avant d'opposer une ri­
poste cohllrenre a cette mitiati ve. 
Mais dans certains cas, elle n •~ pas 
hésité â dissimuler son embarras en 
diltribuant prénnt/vomonr des 
jours d'arrit à cerraîn, sign,caires. 
C'est Je ca, de Pierre Rorman pwœ 
aux arriu • Nancy pour 30 jours. 
LI soutien doit ,•orga,,1- ans re­
tard. Un Ntrl9" <» aolidulté doit 
ftre dreué, quJ contraigne l'autorité 
millt1Jr1 â recul•. 

L'initiative de, I 00 •ur• alors 
iti une formicübJe victoin. 

l, 
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Un appelé en A.FA. 
écrit au « Monde ,, ... 

LETTRE D'UN APPELE 
DU CONTINGENT DANS 

LES FORCES FRANÇAISES 
EN ~• • EMAGNE 

Je aula ■ppe" du contingent 
daM lea F.F.A. dena un ré9ln.nt 
« aemt--dieciphn•1r• • · Je voua 
éc,i1 au aujet de l'enide paru d.,., 
ff le Monde• du 17 mei aur l'appel 
qu'ont 1l9né 100 1old1t1 du 
contingent Son importance n'nt 
pas aeulement la nouveauté. car il 
me Mmbte corre1pondre à un raa~ 
le-bot •vident dana ln c ... ,nea et 
que c'eat la d~t cowageu• d' u.-.e 
pria• de parole dei 1oldat1 
français O" a l'impression que 
t••r""• • de la net.on • eat en fait 
to urnde co ntre noua, par ••• 
brimades. son embrigadement et 
l'écr■Hment 1ytt6metique de la 
peraonnalitê. Cette armée là ne 
peut 1ecr,1er que des antlm1l1ta• 
ri■tff (comme •••n ple,gnait un of 4 

ficier 1IJl)ér1eur dans • Le Monde u 
et c' eet ••••z 1a1n 1) 

la plupart des 1oldat1, malgré 
la résignation bten comprêhensible 
•• reconna,11ent dana ce, rev•,ldt• 
cetion, Il ett évident qu'une 
améJio,ation mat4irielle et mor;1le 

de 11 condltlOft du aoldet ne peut 
que , .. ci,., 11 craint• de c.u• quô 
baMnt leur domination au, une 
armée qu' il• voudr•-· d'MCIIVH 
et cr1utomate1. Aur1i..,1 -il1 peur 
d'uM •"""' de aoldet1 plue cona­
clenll. plue r11ponHbl11 1 La 
d6fen•• • national• • qu'il• pré­
tendent o,ganiaer ne pourrait qu' y 
919Mr en •••nt plut populaire. 

Bien aûr, ce ne serait pas cette 
armée là qu, voudtalt II battra 
contre N l'ennemi intérieur». qui 
serait « le dernie r recours de la 
aoc,,té libérale H, comme dit 
Galley, notre minittre I Le 
fasC.1n'Mt chilien, IN • liMraux • 
f,1nç1i1 qui ont reconnu permi 111 
premier-a la junt e, on n'en veut 
pat Il l 

L'importance d• cet appel Ht 
énorme, Je regrette que 
« Le Monde u n· y ait conaecré 
qu'une toute petite ~•ce, pour un 
rtbum4: succmt. 

En vrac 
EMOUVANTE 

• L'AFP nous app,ond que l'an• 
cienne cheftaine du jeune Valéry 
G,sca,d d'Estaing se souvient très 
bten du louveteau qui est devenu 
maintenant Prnident de la Répu­
blique. Elle pr6cise que dans la 
troupe de scout qu'elle dirigeait, le 
« jeuM Valtry avait d6jà le sens de 
ses responsabilit6s, à tel point que 
lorsqu'une· cheftaine wulait obtenir 
quelque cho• rapidement, elle en 
confiait la mission à celui-ci • · 

Aujourd'hui, la cheftaine ne 
s'appelle plus Tito Brondnl de Ca• 
raffa - c'est le nom de la dame -
mais Dassault ou Ambroi,e Roux. 

A LA SOUPE 

e Gabriel Peronnet, dtputt de 
Allier, et 11cr6tllire g6,....I du Parti 
Radical (qui a appelé à voter Gil• 
-d quatn joun -nt le ecrutln l, 
1'Mt ftlicitt du choix de C CIUJC qui, 
- les Radicaux, n'.,..ient point 
d"emblte choisi leur ce,,. au pn­
rllilr - 1 et qui le 111 -i c ont 
fait la clki,ion t . Il pr6cl• qa 
c leur volond de c:hangtwnt • · 
,_,,. intacta ..,. le style, les 
mtthodes, Ils ho- et .. poli• 
tique •· Comme d'habitude ... 

DEVINE QUI VIENT DIN ER 

• Gilclfd d'Eltll"I l'Mt mis cr­
-,! hie, - ltohar a,r la delo de 
petMtion des pouwln : --.Cl • 
.... le lundi r, mai, flllllll' .. 
, reedon du --u pN11t1ant • 
la Mpullllque et • - tqulpe 
pui-■ ttn • le foie ri, replde et 
tnh compljta • · Il no-• le Pre­
mier Ministre au•it6t la pe-ion 
••IIM, 

COMME PAR HASARD 

• Le gér,tral Crelgh10n Abrams, 
chef d'Etat Major de l'armN de ter­
re dn USA, est arrivé à Paris dans 
la solr'9 du 19 mai. Officiellement, 
il est l'hOte du gtntral Boiteleu, 
chef d'Etst Major de l'armée de ter­
re française, qui avait effectué un 
vov11e aux USA. Le gér,6ral 
Abrams aura une '6rit d'entretiens 
BVK IOn h6to, avant de viaiter 
1'6cole da cavalerie da Saumur et la 
7tme R69ion Militaire de Mar•ille. 

Notre homme -•t-il venu an 
France, si Mitterrand IVIÎt .. , élu, 
ou bien .. rait-il rttt6 à Bruxelles 
où, dans le cadre de l'OTAN, de1 
experts mihtaires discutaient depu11 
un mols de l'attitude • adopter en 
cas de victoire de la gauche ? 

' e 

PRESIDENTIELLES ·• SATISFACTION EN mimscre porrugais de la coordmatJon 
AFRIQUE DU SUD inter-territorinle, M Almeida Santos, lo FRELIMO 

.IOHANNESBOURG,20 MAI (AFP/ 
■L'opinion pubhq11e reprrlsentanr la p<>pularion 
blanche en A (r,que du Sud a accue1//1 avec 11ne vive 
SBtisf.tetiOn r,l,,ct,on 6 la pr,s i dence de la 
~publique fntnça,se de M. Vali<ry Gm:ard 
d'Est,1mg Qlli et,11/ « son candidat , depuis 
/',1nnonc11, ,I y II d"IJ;,. st1maines, de• n!sultan du 
Ter cour 

a fait explose,- une m1n1: sous un train dP 
marr;hJndises, J 118 km ou Nord de 8e,ra. Lis 
prcm1dres i nformations no signal,nt aucun blttstl t, 
la •uite du dtiraillcmenr d11 convoi qui se rendait au 
Mdl;JWI, 

D dÛtro port, le Front de Libération du 
Morambiq11e • po1m11ivi ses acflviœs de guerilla 
pef!darlt le week-end. Plusieurs fermes ont étd 
om,qu6es sur lo route nat,o,wle qui rehe 8 em1 Il la 
fro,,1,ère rhod4sicnne. Deux personnes ont été 
bleSfées. 

du mouvement social i tahen. - droite fl/Jtio11Jle 
(ndo-fo..-ist1) 11 estimé que • le peuple fn,nçais 11 
sauv~ l'Europe en un moment très d1fhcile ,, alors 
q110 M. Enr,co Berlmg11er, secn!ta,re gé,wral du PC/ 
11 Jttt>cht! une grande 1mportonce à la • grandt1 
pou <'iée de l'ensemble des forces de gauche er 
dtimocratiques qu, se sont groupées autour de lu 
cand1datur1t de François M,tttJFrand •· 

Les bonnes relat ions encre l'A fr,que du Sud et 
la France, soullg,,,,.t-011 dJns les milieux politiques 
et diplomatiqufls de Prlitoria, auraient à coup sûr 
subi une n!viYOn fondamentale si M. François 
Mitrem1nd l'avait empor14, le candidat de la 
gauche ayant clairement laissl entendre qu'il 
d4sapprouvair, en particulier les v11ntes d'armes a11 
mgime • raciste » del'Afr,que du Sud et qu'il en 
orrlonnflrair l'orrlt immédiat s'il émir 4/u. 

PORTUGAL : LE FRELIMO FAIT SAUTER UN 
TRAIN AU MOZAMBIQUE 

Be,ra (Mozambique/, 20 ma, (AFP) 
■ Ot,elquos htJUre, avant J'amvdo A Se,ra a,, 

ENLEVEMENT SOSSI 

GENES, 20 MAI (AFP), 

GISCARO FELIC?TE PAR LE MSI 
■ La cour d'appel de GAMs a dk1dé d'accepter 
rulr,matum des • Brigades flOuf/BS , et do 
remt1trre en liberté provisoire les 8 membres dt1 la 
b.tnde du • 22 octobre , . ■ A Rom,, Gloroio Almirante, secn!taire 

Meeting FCR Paris 1:Wme 
Mercredi 22 mai à 20 h 30 
Cin6ma Le Vezelay 
9 rue martin Bernard 136me 
c Quo faire apris le 19 mai ? • 

Mercredi 22 mai à 20 h 30 
54 Bd Garibaldi 
Métro Cambronne 
Réunion du Comtté de Cam­

pagne 

lA Quot1d.,n ROUfO • rurdi 21 IDIJ • p.8 


